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L.-E T T-RE PASTeO--R-Aý-LE-.

D-E--MO-N--SEIG-ýNEU-Rý*.'

L"EVE-O'U'E D-E.-'OUEBEC.
zoochant la modeflie ave-c laquelle leif ideles dpivent afffler-

les. difî of., tiowç qu'ils do iveni--ail-orter
a la Jà.Izile COMMUMfn

FAN pýrla M.fericorde de- ]Dieu la ýraçe du S.
iý Evèquc de- Quebec, A tous ceux-

Siege Apollioll*queýý.ý
qui ces refèntes Lettres verront3Salut. enN-S.p

N,cýus avo,1171s - Y ' avcc douleur IeinýMq 'effie Aes
peu'les de ce Dioce'le dans Ies,:-,Tempýýes tàCrC7-,: au

ljcù que les mailons euzi ulieres eft%,-Jient.a.utre.i'ois des
es, ti y, Par o'"tans celfe des chofes du C

E2,lif'% ', 0'.7L,ý 1 e f(jýent maintenant 'es rna'i'
il i-em-ble que les ELyti,ý- s ci i ons
pgrticulieres ý,,.p.arceý quJ'on s-y en-tretient des, chblès de

it poln»t, dë Icrupu lie de s-'Nr tenir
la-terre & qu',." .1-1 ýIF fa

dans des-poiburçs; m,,effeaiites &îý-,indianes.. q -»"on cele'i:)re, les ..Myftc;re-,s les pius fairgs lesýu Il - - -e .-. .11 tplus red iblesgp 1 ý. . ý A. . mo u t,-.t i,
NOUS- avons Ü', Q.ac o re, q u;o Àn mg n q we -de rz fp ea pou r

Euchariftic Y.que Poo -reçoit, Icans faire., -«cune
ion de, craces imna-nt en* ý 2Dple. de lApQftrc -rifidelle, qui fûýtIî du Cen-àcle 1-ars re

niercier fon-Maitre - qui venoit ùe. fe -dý>mricr pla. -lu y
,propres ma

de. fes i nc;
Nous ayou*,ç&aprls àtiT avec douleur q,ýe !U,.-CLrsem.
joyans les *Qurs .e,.F êtes & de. Dim;anchc pi_ýýr faire

feurs voyages Y,ýqUCr aleurseaif s re!-iiF ýýreJIes ne
le rendent.p oint. ,-afEd u s- -leurs Paroi -P.Cr

ineme fouvei2t..Ia Meire ceS
res avoirge mýi àev'ant Dieu àr ces defordres 8c

imidoré 10.n Ours -POUr Ler- craigxi.ýnt que
1 ij



les irrc.verences commires au x'p;èd.s*- dcs Autels maemes Pîr up, Prophe'aous le -no''.t M! tet « blqac 'de, l bo9 ion neprovoquent reminaition e fa cole
Sauveur, quýi-chalfaamofois-.Iejrven*ur's.&- -acheteurs
d>u in Temple qui n' eftoit (lue, lia fiýrUre de celuy qq 011
profarm:craignarit pareillement que; l)iýgratitude- lcan.-

d aÏ e-L- fe dont .l'on reconnoïi? l'amour exceffif del Cý4i
eua)r -.a nousý dans lé. Sacrement de 1"Aumeý1-e eË
geant dç l.en ýrcmcrcicr, ne tari

1) jffe.,Ia- fonx-c e des bene-
dictlons que le-: Ciel verfe fi abondamment depuis,

filong-temps ftir' cette Colonie: craienant auffi que.
cctre erofaria-rion que plufieurs fýàt deý lainc jours., dc-
Féres clt D.ima-nches CVRI font inftitùez-,poer v aci

au c ulte &- fervicç dé- leu t-t' e-fÀ m-alédialéfil
fur-les fainilles. Nous-, avertiffons non feiulenieût &

o(h rtcitis -&eii part *cul *er ýj Màs nous prions.
o.n,.,ore un' chaciin dt»ýs--.Fidel-e 'de n tre Diocéfe dé t

nOtre cilcat. les' conjurons par les' entrailles de la m'ta*
feri-cordit de n'ô-re Seîgniýur-J. C. de e rendre tres-af.

fidus cars -Pa » es - d'y afffler tint *U-..ils Pourront:
a tôut-te S>ervice dwoki-àux jours dteétés &ýd1eDiman-;."
ches--, & fur tour-, dd-ne jamais perdire -là M&k ces,,

Sainrý jQU-És'- -- defre -ue-M'er fou,ýent & dignêment les
Sacrelnens de Penitence & - d"Euchariftie . & pour en&U Die ' defire.ceVý)1r-- tour -it que U de ne fe pas
cont4e-e-er-. y apport. es -ifporfjtïons- faintes né.

-eff-aites, a-uparayanr que de s'ch ep iýhýé
encore 'de ne jamais fortir de I>Eglife apres avoir.,
cbmmunie "Is n'ayen'.t mis un tcrnps ra-ifonnable, à.
remercier notre Seigneur d'un ri ficriialé bienfai &
e -9 à n - dë -fe É o m p o -rte- r_- týbûJ ou rs -d'a n s -les-Eg1i1ýý avecla

pe -que demande la fouveraine Ma.0
jeüé de nôtrd.»10*u-,* -qui refide fpecialement! enflitirs heù-x-,Wý-tenan m Ures inde e-tsais des poft ent
& s7abftena.nt avec grand fo' des ris

rerez.k ;autrtý fêfiàý1àb1.es irreverences,-,,, is qulit
certain. -que ýUxtfptsft- ow die Pirrevermer q'UýO
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roitre dans les Eglifes , de la piet6 ou de l'indevotion
avec laquelle on participe aux Sacremens , & de l'affi.
duité ou negligence qu'on apporte au Service divin j
dépend l'honneur ou le mépris de Dieu , l'ufage légi-
time ou la profanation du fang adorable de J E s u s-
CHRI 'ST , le falut ou la perte des ames, & pour tout
dire en un mot , le bonheur ou le malheur de l'Eglife.

er quoique tous ies neles de ce Dio.cefe foient ce-
nus d'obéïr a nos avertilfemens, ce font neanmoins MeZ

21 lieurs les Officiers, les Maîtres, les Peres de Fanrille,
uS & generalement tous ceux qui ont le foin & la charge
de ~des autres , que nous exhortons en particulier, & que

nous prions & conjurons par la crainte qu'ils doivent
avoir des juffes jugemens de Dieu , par le foin qu'ils
font obligez de prendre de leur propre falut , & par
tout ce qu'il y a de plus faint dans la Religion, & de

ut plus capable de toucher les ames veritablement Chré-
tiennes , de vouloir entrer dans nos mêmes fentimens,
de joindre leur zele au nôtre , pour feconder nos bons
defe1ins, & enfin de faire paroître , en cooperant avec
Nous dans un point de fi grande confequence, l'amour
veritable qu'ils ont pour JESUS-CHRIST. Nous vou-

s Ions & defirons que cette prefente Lettre Paflorale foi
leuë & publiée- tous les ans par les Curez dans toutes

Z les Paroifes de ce Diocéfe, au lieu de leurs Prônes ac-
coutumez, & qu'eux-mêmes la lifent de temsen tems
en particulier pour mieux comprendre nos intentions,
& fAire en forte par. leurs foins & vigilance qu'ellýes
foient executees.

J À.;,Eveque de Quebec.

1ar mondit Seigneur, F o c A L T.
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DE MON EG Rb

L'EVESQUE DE QUEBEC "
Touchant la veneration duë aux EglIf/s. .

IE A N par la mifericorde de Dieu & la grace du
Saint Siege Apoffolique Evêque de Quebec , A de

tous ceux & celles qui ces prefences Lettres verront, gc
Salut en Nôtre-Seigneur.

Le zele que Nous devons avoir pour la gloire de Dieu 
& le falut des ames de ce païs,Nous a fait tres-fouvent
gemir devant fa divine Majefté fur plufieurs defor-
cires que Nous. y avons remarquez. Nous avons fur
tout effé vivement touchez de voir les irreverences c
les immodefies qu'un grand nombre de perfonnes
commettent dans es lieux facre;, y caufant, riant & Irif
s'y tenant dans des pofures indignes, lors. même
qu'on celebre les Myfferes les plus faints & les plus P
adorables : le peu de refped que l'on a pour la Com- P
munion que l'on reçoitfouvent fan flire aucune aion e
de graces: la profanation que plufieurs font des iaints
jours de Fêtes & de Dimanches , dont ils fe fervent
pour faire leurs vÔyages & vaquer a leurs affaires
temporelles ;ne fe rendant point aflidus à leurs Paroif vir
fes, & perdant la fainte Mefe ces jours là.de

Mais ce qui Nous, a caufé une plus fenfible trnfeflè, df de
eft le déreglement du luxe & de la vanité que l'on d
voit regner r tout le pais parmy les filles &les fem.-D
mes du fiecle avec plus de licence & de fcandale que
jamais. Elles ne fe contentent pas d'avoir fur foy des ap
habits , dont le prix & l'éclat font beaucoup au deffus 9 u
des moyens ou de la cQndition de celles qui les por.
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çI çnt, l'on afFe&e encore des coëdfures immodelles , pa
roiffanç dehors & dans la maifon, & fouvent même
dans les Eglifes, la tête decouverte, ou qui n'eft couq-
vertc que d'une coëffeç tranfparente, avec unj adTem-
blage de rubans, de dentelles, de frifures, & autres va.

S nitez, lequel eff tout-â-fait indigne d'unç perfonne
Chrétienne ,& ce qui eft beaucoup plus à déplorer, 8;
qui nous perce l'ame de douleur, e1 qu'on ne fait au-
cune difficulté de fe rendrç les inftrumens du demon,

du & de cooperer à la perte des ames rachetées du fang
A de J isu s-CHR I ST ,découvrant des nuditez de gor-

at> ges & d'épaules, dont la veuë fait perir une infiite de
pe4fonnes, qui trouvent malheureufement dans ces ob.-
jets fcandaleux la caufe de leurs pechez & leur damnam

et tion eternelle.
Comme noftre devoir nous engage à faire tout ce

qui peut dependre de nous pour remedier à ces de-
fordres, nous nous fentons obligez de renouveller pax
ces Prefenes touchant les immodeflies dans les Egli

es fes, les manquemens de refpe& pour la fainte Eucha.
rife, A la profanation des faints jours de Fefes & de
Dimanches, les chofes contenuës dans noftre Lettre

lus Paftoralle, que nous avons fait publier dans les Eglifes _
m Paroillilles de ce Diocéfe au commencement de la pre.

on fente année. C'eff pourquoy nous avertilfons derechef,
'1 exhortons c coijurons de tout noftre coeur tous les

t peuples de Canada de fe rendre tres-affidus à leurs Pa-
r roifs, d'y affiffer autant qu'ils pourront au Service di.-

vin aux jours de Fefles & de Dimanches, & fur tout
de ne jamais perdre la fainte-Melè ecesaints jours,

e de frequenter fouvent les Sacremens de Penitence &
on d'Eucharifie, pour en recevoir tout le fruit que

Dieu dçfire de ne fe pas contenter d'avoir taché d'y
a 'lsd fi

ue apporter toutes les di pofitions necefàires auparavant
que de s'en approcher, mais encore de ne s'en retirer

us- janais, fur tout aprés avoir communié, qu'ils n'ayenç
iis un remps raionnable emIercier Notre-Seigneu



iò crit.
d'un fi Ggnalé bienfait ,& enfin de fe comporter to- a
jours dans les Eglifes avec la modefie & le refpe& que nuc
demande la fouveraine Majeflé de nofire Dieu, n'y fait
tenant jamais de poffure indecente,& s'abflenant avec &a

rand foin des ris, cauferies, legeretez, & autres fem. te
lables irreverences; puis qu'il efn certain que du ref I-fan.
pe ou de l'immodeftie qu'on fait paroître dans' les tre
clifes, de la pieté ou indevotion avec laquelle on C'e

participe aux Sacremens, de l'affiduité ou negligen- de
ce qu'on apporte au Service divin, dépend l'honneur Por
ou le mépris de Dieu, l'ufage legitime ou la profana-m elle
tion du Sang adorable de J E S u s-C H R. I S T , le falut ter

ou la perte des Ames , & pour tout dire en un mot, le Ch
bonheur ou le malheur de l'Eglife. Or quoique tous apr
les Fideles de ce Diocéfe foient tenus d'obéir à nos tre
avertiffemens, ce font neanmoins Meffieurs les Offi. ni
ciers , les Maîtres, les Peres de Familles, & generale. te,
ment tous ceux qui ont le foin & la charge des autres, aut
que nous exhortons en particulier, & que nous prions de
& conjurons par la crainte qu'ils doivent avoir des ju- -let-
fles Jugemens de Dieu, par le foin qu'ils fnt obligez co
de prendre de leur propre falut, & par tout- ce qu'il y I
a de plus faint dans la Religion, & de plus capable de dit
toucher les Ames veritablement chretiennel, de vou. feu,
loir entrer dans nos mêmes fentimens, de >iàndre kur mu
zele au noftre pour feconder nos bons de «èins, & en- fer
fin de faire paroître en cooperant avec nous dai un cel
point de fi grande confequencé l'amour veritby1e-qu'ils
ont pour J E s U s-C H R I S T.

Et à l'égard du luxe & de la vanité qui regne parmy
les filles &les femmes de ce pays, aprés une n ere d&
liberation & plufieurs Affemblées& confutations avec
diverfes perfonnes de.ce Clerge, tant Seculiers que Re-
guliers, & de leur avis, Nous avons crû ne pouvoir.
rien faire de ýplus efficace pour apporter lé remede àâ
un fi grand mal, que de faire bien comprendre aux
perfonnes du fexe, qui font dans le luxe les nodes

leu

pa
co

foi
s'y
bl<
de



'criminelles du fiecle ( ce qu'elles femblent avoir afe.-
- 'dé jufques icy de ne point croire: )à tçavoir que leurs

ue nuditez de gorge & d 'épaules edant une chofè tout à-
"'Y 'fait (candaleufe, contraire à la bienkeance à la pudeur
cc &à la modeffie & qui tend de foy à perdre une miini.

-n- J té de perfonnes, elles ne peuvent en conicience &
- fans fé rendre coupables des pechez d'autruy, paroi.

es tre en cet état, ii dedans ni dehors de leurs' mail s.
:n C'eft pourquoy, apres les avoir exhortees & conj urces
.n. de tout noftre coeur par l'amour qu'elles doivent avoir
ur pour Dieu& pour le prochain, & par la fidelité qu'-

elles doivent aux promeffes de leur Baptême , de pur.-
ut 'ter toujours des habits conformes à la profefion du
le Chriffianifme,& qui n'excedent point leur conditon:

>US aprés leur-avoir declaré avec les bienheureux ApO'.
los tres faint Pierre & faint Paul dans leurs Epitres€-Cano.
leiiqutes l'obligatio qu'elles ont d'avoir La telle couver.
le- te, & de n'y pas mettre des frifures, des orncmens,&
es, autres vanirez qui blefTent la modeffue chretienne &

de faire paroître dans tous leur habits & dans toute
lu. leur conduite la rnodeftiel'honnêtete & la decencequi
ez conviennent aux filles & aux femrnes caretiennes.

1 y Nous leur défendons tres-expreffeiment toutes les nu.
de ditez de gorge & dépauies , leur déclarant que non

3u. feulement on ne les recevra pas en cet etat à la. Ckm-
1ur munion , au Mariageau Baptême pour tenir ces en.
n- fens , ny à l'Ofrande même , mais encore que toutes

,un celles qu'on fçaura porter, foit dedans, fit dehors
-ils

my

'ec

oir
'ai

.ux
des

leurs maifons la gorge ou les cpaulei découverte,
qui n'auront qu'un mouchoir ou toi'e trn.nspare"te
par deffùs , après avoir effe averties de changer de
conduite fur ce point, fi elles ne le fant pas , la chef
eftant en leur pouvoir , elles feront excluës de l'ab-
folution dans le Tribunal de la Penitence . lors qu'elles
s'y prefenteront, comme en etant indignes & incapa..
bles. Elles doivent s'attendre, que tous lks Confcfteurs
de ce' Diocéfe, tant Seculiers que Reguliers tiendront



exadement la main, cette diciphne.
Et afin que perfonne n'en pretende caufe d'ignoran- de

ces, Nous voulons que cette prefente Ordonnance
foit lüe, g publiée aux Prones des Paroifes, & affichée.
aux portes des Eglifes., & par tout où befcin fera: de.
firant de plus que les Curez ou autres Prêtres faifans qu
les fondions Curiales, en falTen publiquemnentia leau-va
rç à legrs Parouffiens au moins une fois tous les ans.
Donné à Quebec,

pe-JEAN, Evêquede Quebec. qu
Et plus bas par nondit Seigneur. F OU C A U L T. cet

O R D O0 N A NC E
DE MONSEIGNEURyy

L'EVESQULe DE QJEBEC- en
Touchant P b; rognerie & l'IMptreté paý

E A N, par la Mifericorde de Dieu & lx grace du'doS.Siege Apoftolique Evêque deQuebec: A tous nos dre
chers Freres en Nôtre-Seigneur les Curez,Mioonaires no'
& Confefeurs de nôtre Diocéfe, Salut& benediclion. boDieu Nous ayant infpiré de faire la Vifite de nôtre beDiocéfe avec toute l'exac'tude dont nous fommes ca- lie
pables,il Nous a aul donné le fecours dont nous avons fezeu befoin pour executer cette entreprife aez difficile
& perilleufe dans un temps où nos ennemis nous atta.. Unc
uoient de tous côtez. Ce qui nous a le plus touché enans les Viftes & les Millions que Nous avons faites dre

dans les Villes & à la Campagne , a été de voir que nef
nos miferes tenporelles ne font rien en comparaifon chdes miferes fpirituelles., dont nôtre Diocefe eff acca- qu*blé. Avant de connoître parfaitement nôtre Troupeau qu
Nous penfons que Nousn'aurions point d'autrÇs enne.. les
nis a craindre que les Anglois & les Iroquois3 mais Dieu tes
Nous ayant ouvert les yeux fur les defordres dé çe Dio, ter



céfe,& nous'àyantait fentir plus que jàmais le poids
an- de nôtre charge, nous fommes obligez de reconnoîtr
nce & d'avoüer que nos ennemis les plus redoutables font

l'Ivrognerie , l'impureté , le Luxe & la Médifance, &
de-
de- que nous devons employer toutes nos forces pour les
an& vaincre & apres avoir gemi long- temps devant Dieu
iu- pour obtenir de luy les lumieres & les remedes conve-

nables à de fi grands maux, il nous en venu dans la
penfée que pour arreter l'yvrognerie il efLoit à propos
que les Confeffeurs ne donnaffent pas Pabfolution à

r. ceux qui auroient enyvré les Sauvages ou les François,
-- ~qu'ils n'euffent donné aux pauvres Eglifes, aux Hôpi-

E aux,1 ou autres oeuvres de piet, felon l'avis de leur
Confefteur, tout le gain qu'ils auroient fait par ces
yvrogneries, leur laiilant feulement la liberté de re-
tenir ce que la boiffon leur aura coûté,afin qu'ils foient
en état de fatisfàire leurs Marchands, étant bien aife

,par Pobligation que nous impofons aux Confeffeurs de
du donner cette forte de penitence à ceux qui veulent per-
oS dre les ames pour fatisfaire leur avarice, de faire con. -

s noltre aux Cabaretiers & aux autres qui traittent des
n 1 boifTons, qu'ils doivent ufer avec moderation de la li- E
re ~berté qui leur efi accordée de faire le commerce, qui E

ne leur eft permis qu'autant qu'ils peuvent ere affeu- ¯

rfez par eux-mêmes de lPufage qui s'en fait.
le A l'égard de l'impureté que nous regardons comme

une des principales caufes des châtimens que Dieu nous
envoye, nous ne fçaurions trop vous exhorter de pren-

es dre foigneufement garde aux abfolutions que vous don-
2e nerez, quand ceux qui font dans Phabitude de ce pe-

ché s'adrefferont à vous, étant certain qu'il n'y a rien
qui donne davantage leu à Pimpenitence des impudi-
ques que la facilité qu'ils fe promettent trouver dans
les Confeffeurs, our en eRre abfous toutes fbis & quan.

.L tes qu'ilsfe prefenteront à Confelfe, fans qu'ils fe met-
tent en peine de fe corriger.

Pour ce qui regarde le luxe qui touche de fi pris la



14.Il
luxure, nous deirons que vous teniet principalemietur
la main à trois chofes: la pr'émiere eft, que vous pre-e
niez grand foin d'étudier & de déraciner dans les per- lU
fonnes que vous conduifez l'attachequ'elles ont à la oi
vanite fans avoir égard aux pretextes qu'elles pren- on
nen, que les ajufemens qu'elles portent pour la fatif- en
faire fe peuvent porter fans peché mortel j car quoi- re
qu'il foit difficile de decider jufqu'où l'on peut aller re
dans cette matiere fans pecher mortellement~iT n'y a erc
rien cependant de plus aifö~de fe perdre quand on eft oit
dans la difpofition de vouloir effre vaine auaiit qü'on esE
le peut enre fans pecher mortellement, & rien de plus Ur
feur pour le Confeffeur que de juger qu'une ame ne Iqui
peut rien faire pour fon falut & pour fa perfedion pen- pou.
A nt n 1'ell i la ne A- ur ràt AI
4À&U&. ti lic i CI 1 aL3 01

La fec.onde chofe dlt que vous examxinieZ avec ar.-
tenuion fi lattache qui fe trouve dans le fexe pour les
ajuffemens n'eft point une occafion d'impureté; car en
ce cas, ce qui d'ailleurs feroit veniel, devient mortel:
or il efn fort important de remarquer qu'il y a peu de
perfonnes à qui la vanité ne foit une occafion de re-
gards ou de paroles impudiques, qu'il y en a peu que
ces vanitez n'expofent a entendre des difcours contre
l'honneur, & à fouffrir même des libertez criminelles
en un mot la vanité ouvre toutes les portes de Pame,
eeft4-dire, tous les fens au demon de l'impureté; une
femme vaine fe trouve tous les jours dans des compa-
gnies où l'on attaque la pudeur,par les yeux, par les
oreilles, par le toucher, par limagination & par tous les
fens, fa vanité effant un lignalà tous les impudiques de
s'approcher d'elle:C'enf pourquoy nous ne croyons pas
que vous deviez ny que vous puifliez donner l'Abfolu-
tion aux perfonnes vaines, à qui leur vanité e une
occafion de peché mortel, quoique leurs ajufemens
ne foient pas d'eux-mêmes criminels.

La troifiéme eft que vous ne vous contentiez pas
que vos penicentcs foient habillées modeftcment quand
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lies font dans l'Eglife ou qu'elles s'approchent des Sa
nei remensi mais que vous vous informiez encore com-
pre- ent elles font chez elles car nous avons fceu que
per-. lufieurs femmes & filles ne font point de fcrupule d'a-.
à la oir la gorge & les épaules découvertes quand elles
en- ont dans leurs maifons, & nous en avons nous-mêmes
tif- encontré en cet état j or pour declarer nettement nô-

u0o1 re intention fur cet article, nous vous défendons exa.
Jler refement d'abfoudire les filles & les femmes qui por.,
'y a erontTagorgëT le épaules dcouvertes, foit dedans,
e Oit dehors leurs maifons,_ ouquine les auront couver.
'Onl es que a'3ie toile tranfparente ;& à l'égard de la Com-

>1us urnon, prefentation du pain benit, offrande & queffes
ne qui fe font par les filles & les femmes dans les Eglifes,

'en- ous renouvellons tout ce qui a efté reglé là-deffus par
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notre Predeceueur aans ion Manciement au 26. Ft-.
vrier' 1682. & nous defirons que fuivant l'Apôtre, les
illes paroiffent voilées, c'eft-à-dire la tefle couverte
ans l'Eglife.
Pour ce qui eff de la médifance, quoique ce peché

oit contraire à la focieté civile & à la tranquillité de la -

olonie, il eft cependant quafi univerfel dans ce Dio.
céfe; le feul remede pour l'empêcher feroit d'obliger
ceux qui s'y laïifent aller de fe dédire & de reparer efli-
cacement le tort qu'ils ont fàit à leur prochain, ou fi
la chofe efloit impoffible d'y fuppléer par quelque au..
tre penitence qui foit en même temps fatisfadoire &
medicinale pour le paffé & pour l'avenir; c'eft à quoy
nous exhortons les Confeifeurs de nôtre Diocéfe de fai-
re une attention particuliere. Donné à Quebec dans
nôtre Maifon Epifcopale le dernier jour d'Otobre
169 o.

JEAN Evêque de Quebec.

Par mondit Seigneur, F O U C A U L Té



STATUTS PUBýLIEZ
Dàns le premier Synode tenu a Qebeé

le 9. Novembre 1690.

1. O us les Curez, Miflionnaires & Confeffeurs
auront foin de fe faire infruiredes Ordo.-n

naný.s de ce Diocéfe afin de les pouvoir obferver.
I I. ils auront foin de réïterer au peuple la le&ure'

de celles dont la connoilfance & la pratique eft plus'
necefiaire à leurs Paioimfiens.

Irv Y A' i i l- T~' ' I 1
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I i I. Aucun tccleîîaîitque ni Religieux ne dira la
Metfe dans une maifon particuliere dans le lieu de fon
fejour ou de· fa milon, fans une periffion de Nous) de

1 ,% . 1 * r* . _ IIn.I.

ou de nos Girarids-Vicaires.
I V. Aucun Eccleiaftique ni Religieux ne pourra

dire la Medè dans fes voyages ou dans les vifites de fa
.Mifflon qu'à trois quarts de lieuë loin de l'Eglife où il
yen aura une - la feule neceffité de communier un ina.
lade fera excufe valable pour en ufer autrement ; ce
qu'on fera obligé de Nous dire, ou à nos Grands-
Vicaires.

V. A l'égard des Midfions où il n'y a point d'Eglife,
les Milonnaires feront obligez de marquer trois mai-
fons les plus commodes & les lus édifiantes our y di.
re la Mele, qu'ils feront ob igez de nous faire con.
noitre.

V I. Les Curez exhorteront leurs Paroiffieis à a e±
a leurs Paroifes les jours de Feles & de Dimanches,
ne voulant pas que fur aucun pretexte ils puifènt s'en

exempter, improuvant fur tout celuy qu'ils prennent
de faire leurs affaires & leurs voyages en ces jours- là,
iansune ranon tres-confprDe asi emmnf 4ÂUULrc-.uleprable, & ians ia permiuion
de leurs Curez.

Y IlI. On ne fouffrira point qu'on baptife fous grard-
de
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M4~: de riecefité hors de l'Eglife & eh ces cas nmmé de
eceffité, les ceremonies du Baptême ne feront point-

conferées dans la maifon, mais feront differées en un
remps plus coMmode, où on pourra porter l'enfant 1

f'gi fe.npur 
pr ef

V 11I. On aura foin de ne point accorder l'Abfd.
lution à ceux qui ne voudroient pas fe foumettre aut

eur àPenitencès qui feront impofées fuivant les Regles de
-doi.ý l'Eglife & les Ordonnances de ce Diocéfe.
rver. I X. Tous les Curez auront foin de connoître puir
5ure eux-mêmes dans le temps de Pafques leurs Paroiffiens;
plus declarant que la Confeffion & Communion qui ferá

faite à un Mimfionhaire étranger ne fera point regar.ý
ra la dée comme une Communion Pafcale.

X. Il eft neceffaire cependant que felon le Concile
Tous- de Latran les Curez foient faciles à donner des billets

ou permiions pour fe confelfr à d'autres, & qu'ils
urra leur donnent le choix de plufieurs i & il ei à propos
e fa que ceux à qui ils fe feront adreffèz, les reçoivent
où il eux-mêmes, & ne les renvoyent pas à leurs Curez, erà
ma obfervant neanmoins les R egles de l'Eglife en l'admi..
. ce niulration du Sacrement de Penitence.
nds.- XI. Les Curez & Millionnaires auront foin d'anno.i-

cer plufieurs fois en leurs Prônes que nous avons i
fezu de recevoir à la Communion Pafcale ceux qui
n'auront pas payé les Dîmes, effant non feulement

d coupables de retenir le bien d'autruy, mais un bien
facré & Ecclefiafique.

X I . Ei communiquant les trois Indulgences pie.-
nieres que nous pouvons accorder par les Privileges

les que nous avons obtenus du S. Siege j nous les affignons
aux jours de la Dedicace & Feffes de S. Jofeph & desn S-. Michel.

e S h XI I I. A 'egard de la Sepulture , pour conferver
l'ancien ufage de l'Eglife , qui défendoit d'enterrer danson 1Eglife, il eft à foahaiter qu'on infpire aux peuples d.
faire enterrer leurs proches dans les Cimetieres ,con.¶

ea p



dans les lieux deflinez pour la Sepulture des Chrt,
tiens - & afin de les éloigner de les faire enterrer dans
1'Eglife, il eh ordonné qu'à Quebec on ne fera point
l'ouverture de la foRlT dans l'Eglife, qu'on n'ait donné '
40. écus', à Ville-Marie 10o.livres, aux trois Rivieres

o. livres", pour les Eglifes de la Campagne 40. livres. d
XI V. A l'égard des Enterremens il a eéft regle

pour les Eglifes de la Campagne qu'on ne prendra M
pour lEnterrement que 6. livres, pour une grande
Meffe 3. livres, pour une grande Melfe, No&urne &
Laudes ii. livres pour l'Enterrement d'un enfant trois
livres.

X V. A 1égard des enfans qu'on voudra enterrer M
dans les Egliles, on payera la moitié de la fomme mar- cu
quée cy-deffius pour les grandes perfonnes. &

XV I. Comme il eh neceffaire que les droits du Cu-
-r6 & de la Fabrique foient reglez, il a effé ordonné foi
que les cierges appartiendront tous aux Curez j & pour
les autres droits, ils feront partagez également entre ma
le Curé & la Fabrique, excepté l'ouverture de la foffe,
qui appartiendra toute à la Fabrique.

X VI 1. Pour empêcher que les Bedeaux n'exigent
des chofes au-delà de ce qui eh de raifon, il a efre reý nec
glé que dans les Eglifes de la Campagne, ils ne pour-
ront prendre pour la foffe & pour les clats que deux li-
vres dix fols pour les grandes perfonnes, & vingt-cinq
foIs pour les enfans, & pour la ville de Quebec ils ne rer
pourront prendre que trois livres pour les grandes per.
fnnes , & deux livres pour les enfans. cet

X V 11I. Ce fera aux Marguilliers à fe faire payer de
des droits. & à en fournir la arr aux Curez-

X I X. Croyant auffi neceffiàre de fixer les droits
qu'on peut prendre pour la publication des Bans de
Mariage & la Mefe qu'on doit dire, nous avons re-

é ~ ui. ~ U ve pu V ~LLVi
quo porra , ex livres pour Ies deux en-
è & que pour W ablication feu des Bans, o

ne peadra que< quarante fois.
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dan ,~X X. Le Curez & les Miffiôna ires. auront foin de-
oitgarder la lou~able coutume de ne flnrier qýuz le matin

)nne
ers apres s>effre informez fi les. contraans fe font appro-.«.rs chez des Sacremens le jour precedent. Nous dcfen-m
re~dons fur tout de les m-arier le jours qu'ils auront com,

~glc muné , ~iune heure indue de lani1 de dire'la
ndra Meffè apr es inidy

nde X XI. Pour entretenir l-'union qui doit eftre entre
rf5 les Curez~ & Ic aculrs, il a effé ordonne que -

Mroiiscr escofslesCue? Eront r aux b,,rulir de E'fs~ q'is fuhireront aire dans leu"~ Eglfe & que1tle;
rr Marullers de leur côté' auront- loin de ne Faite au-
a- cun. achapr confiderable fans avoir confulte leur Curé.

& funs avoir Pris fes avis,
01 X X I la eté regh6 que les Marguilliers auft _ E

lI oin de fournir le. luin air lshfis,&l e
.9r celfire au sacrifice , non' feulement axjour-s de lYi-

:re mace dilanche& deFêtes, mais mnoeaxar-sjasd
X~ Xep Ill Le ue &vIs ifoires exhorteront -

lespeple doffirà Deuleus rieesjeunes., aumô.. -

.nes & autres bonnes oeuvres pour'la facrée Perfonne dui
r Roy, pour la Maifon Royale & pour tout le Roy-aui:

A eFranace afin queiI plaife à adivinz bonté couron---
ner tes Armes vidorieufes 1) &faire trio-nphicr en m A in
temps la Religion Catholique.

r - X X 1 V. Ils leur recommai,,nderont les befoins _dc
Scette Egifè, qui ne fe. foutient que par la proteéùoii»

de Nôr"'re- Seigneur & celle de fa res-fainte Mere.,
X XV. Pour reme dier a ce qui arrive dans pluficufsr

P aroiLffes , où quel.qiies particuliers ne veulent pas don.M
ner l Pain-.bem i apportant pour raifon cjue ce nei

pasà ex àle donner, il a efée . rcgl que chaque fi.,
ille kça oblîg* e d dne nru, que ce fera,
pa ~ prliu qela cliofe'fera executee.

X. XV 1. Nous commruniquons avec jyâtoslesIiffcnni de nûrr DiocefK ý q e le indlgnc s àl
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S. Siege noüs a accordées en faveur des Ames du Pur. Jep
gatoire le Lundy de chaque femaine, & celles auß1i
qu'il nous a données en faveur des moribons.
Donné à Quebec le 9. Novembre 169o.pou

JE A N Evêque de Quebec.
Par mondit Seigneur, F-OucALT.

.__ _nôtr F»eu-,aORDONNAN C G Ir1beri-
D E MON SEIGNEUR .poir

L'EVESQUE DE QUEBEC tes
i ju»i i Uit 4&LI £~ utjci u't. £4v>~,. 1'

tonJ
lE A N, par la mifericorde de Dieu & la grace du S.
'SiegeApoftolique,Evêque deQuebec.A tous nos chers gyf

Ylreres les Curez, Miflionnaires, Confeffeurs & Fidele & le
de nôtre Diocefe, Salut en Nôtre-Seigneur. Prêt

Le devoir que Nous avons de veiller continuelle. AVilk

ment fur le befoin du troupeau qu'il a plû à Dieu de pour
Nous confier , Nous oblige en même temps d'y pour- quel
voir en toutes les meilleures manieres que nous pour. me-
rons. C'eff ce qui nous fit prendre le defein l'Au - temn
tomne derniere , fur le point où nous croyions eftre ve
de faire un voyage en France pour le bien de Nôtre ljufqu
Eglfé, de tenir nôtre premier Synode general., com- naire
me en effet nous le tînmes le neuvieme jourdu mois le î15.ae Novembre dernier. Nous eûdmes la confolation remc
d'y voir aflembler la plus grande partie des Curez les fc
& des autres Prêtres· qui font les fondions Curia. fouv
les dans nôtre Diocéfe. Nous y dreflames pour la bon.
-ie conduite de leurs Paroiffes plufieurs Statuts que Ià,
Nous leur avons laiffé fignez de Nous, outre les ar- d'y e
ticles qui font conte nus dans nôtre Ordonnance du cipal
25. Odobre dernier, contre Pyvrognerie, l'impureté, font
le luxe & la niédifance , & dans la Lettre Circulair 2.
que Nous leur avons adreffee, defquels nous fimesfai foxn
re publiquement la leâure en Paffemblée cy-deffus:

I



epuis ce temps la divine Providence nous ayant fait
,differer notre voyage jufqu'au Printemps prochain,

nous nous fommes appliquez à examiner les chofes qui
pouvoient encore eftre necefaires a regler avant nô-
tre depart, foit par les Vifites que notus venons de fai-

.re tout recemment encore dans plufieurs endroits de
inôtre Diocéfe, foit par les Conferences que nous avonseu avec plufieurs perfonnes; & aprés une meure déli--
beration, nous avons jugé devoir encore ajoûter les
points fuivans à ceux qui ont effé cy-devant par Nous

-arrêtez, lefquels Nous voulons effre yubliez dans tou..
îtes les Paroiffes de ce Diocéfe au Prone de la Grande
Mefe, à la diligence des Curez & autres y faifant les
fondions Curiales.

i. Afin que les enfans foient bien inllruits de nos
Myfferes & des autres chofes qui regardent la Religion
& les mœurs, nous ordonnons aux Curez & autres

fPrêtres fifans les fonions Curiales dans les Côtes &
Villages de nôtre Diocéfe, de faire ce qu'ils pourront
pour afembler lefdits enfans ou dans 1'Eglife ou dans -

J quelque maifon particuliere, pour y faire le Catéchif-
me au-mons inefots-tous les quinze jours pendant les

î temps de lannée qu'on peut commodement y faire
- venir les enfans, fçavoir en hyver depuis la Touffaints

jufqu'à Pafque, excepté les jours d'un froid extraordi,
naire ; & en Eft durant deux mois, à compter depuis
le 15. Juin jufqtt'au i8. Aouf, & pour le temps du Ca.
reme, nous exhortons tous les Curez & autres faifant

i les fon&ions Curiales , de faire des Catechifnes le lus
fouvent qu'ils pourront, & voulons qu'ils le Latent
Pormoins une fi3is la femaine pendant ce temps,
la, enjoignons pour cet effet aux parens d'avoir foin
d'y envoyer leurs enfans, ce .que nous entendons rincipalement au regard des lieux de nôtre Dioçée qi
font difpofez à les pouvofr afembler.

2. Comme nous avons efté informez que des per.
foxnes fe prefentoient au Sacrement de Mariage fans y

e iij
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àpPOite-r les difpôritions de Pieré- de m odeflie, & autres
çonditions re i gnons a toutes les peri

ýa*fes. Nous en*o*
ïýnn.es qui ont' "à fe marier de syy preparer par Pinftru.
ffion des cholés qui leur font 'eccJaires de fýavoir Î'

pour bien recevoir ce Sacrement, & fur tout de s-len
àpProcher avec pieter & devotion banniffant toutes
les cauféries- & àurres irreverences- qui fe commettent

lequelquefois pour lors dans PEo-hIý comnie P'exper. n-
c. e J'a- fait ÈeMarquer -ce qui eft un'e profanation hon..O

teufe d-une chofe fi fainte capable d3attirer la male..
1.,, 0% 0% ýMr- Il 1. Wn, 101% 'Pl

Iif
can
plu
fait
roi'f

inti
inia,oiction ae iiieu lur ies perionnes marices, n e

3. Nous de endons tres- expreffément a'ux filles & aux Aàî
guveuves Javoir la es epa e eV . gorgç 1) 1 ' ules I' oii 'la tefl' d WtçQnvertes lors qu-9elles fe prefentent au Sacrement de

mariage: enjoia-nons aux Cùr s Pr'tres de
C 

ez & autre
"D*oc 'f' de ne les y Po* If Menotre 1 ce int recevoir en cet etat,

&'de'tenir auffi exadement la main à ce que nousleur
obIavons deja, ci-devant ordonné de ne. point admettre

lé's ÉlIes & les femmes aux Sacremens de Penirence & un
autd"F,Ùcl-ia,&riflie - 0 à à 13ofFrande ou aux queftes qui fe

font'da n*s tes Fg-lifes -, :G elles ofoient sy pre .fenter aveo ple.
une parci-Ile ind-ccence & immodeffie ; comme eftant Tri:
une Châfe ùidigne -d*e'la- p-rofefflo-n'du Chriflianifmé & pas

garencore- plus de -lâ faïnteté de nos' Temples &- condain.
ceunce p our cet effet dans- la fainte Ecri turc parIc Saint.. J' MeEfprît ' dàns les 'Écrits 'des faints Peres& Doâeurs &

dansý les C o-nftïttit Ïons' de I'Fcl*fe. &
Icnayant ait-voir qu'il fe trouve des tis.rfonnes Venu ès de France qui demandent à fe nia-' biejrieýr én"Canad* fa s'qu'elles puiflént prouver qu.11 ý 01 - - d urlés nonig'-'Po'nt tônt-ra'cte mariage en dý)autres, lieuxou

que Ia përronne avec qui elles 1'ont-contra défoit Mor-
te jý- nous -voulo ns'. pou .r ob.vièr aux inconveniens qui

Ceuourrôietit arriver- que les -pertoiiiie' --deflùs ne
cre-oient point receues au t dc Marî;ýge queel-
Ieuýýës'4e'-Êtroduifent de's-"Certific*ats'lé'g'at-elfez ùwme

res temoiznae urez- pu01ý aut- res



:res prouvez de Nous ou de nos Grands Vicaires qu'ils ne
eri pnt point acluellement mariez.
ru-. 5. Nous avons. effé fenfiblement touchez dans les
'oir Vifites que Nous avons faites dans les Paroiffes dela
'en campagne, d'apprendre l'abus qui s'çf gliffd parmy
tes plufieurs de fortir du Prône & de l'Exhortation qui le
cnt fait aux jours de Fêtes & deDinarches à la Meffe Pa.
rn. roifiale, fans necefdité, & pour aller caufer dans les
:n-. maifons pendant le Sermon, cette coûtume qui s'oPc
le- introduite en divers endroits de ce Diocéfe ef unç

marque évidente d'indevotion & d'irreligion qui tour.
ne au mépris de la parole de Dieu & de fes Minifkres,
au fcandale des Aliufans , & au grand préjudice du fa-

de tut de ceux qui prennewcertclhert puis qu'outre le
de danger dvidçnt où ils fe mettent de n'entendre pas la
ar Meffe, dont le Prône e11 une partie, ils demeurent 7 ar -
.ui~ là dans l'ignorance coupable des chofes qu'ils ont
re obligez de içavoir j c'eft pourquoy voulant remedier à
& un abus fi pernicieux, Nous enjoignons aux Curez 8c
fe a autres faifans les foncions Curiales, d'avertir les peu-

e ples , qu'eftant obligez fuivant le Saint Concile de
STrente d'alifter à la Mede Paroifialle,lors qu'ils n'ont

& pas de caufes legitmes qui les en difpenfent, on ret.
gardera à l'avenir comme gens de mauvais exemple
ceux que l'on fçaura eRre fortis fans neceffitd de la
Meffe Paroiffiale pendant le Prône & l'Exhortation,

' & qu'on leur refufera même l'abfolution, s'ils ne veu-
es a lent pas fe corriger aprés avoir efé fuffifamment aver-

tis exhortant les Curez, pour avoir égard à la foi-
.u

r-

'e

bleffè de la pieté de leurs Paroiffiens, de ne pas faire
durer le Prône & l'Exhortation plus d'une demie heu.
re, particulierement pendant les grands froids.

6. Nous condamnons pareillement l'indevotion de
ceux& de celles qui pouvant affifier aux Vêpres & au-
tres Exercices du Service qui fe dit l'aprés-dîné dans
leurs Paroifes, aiment mieux fe tenir en leur maife@,
ou aller en celle d'autruy, pour y caufer ou fe prome.-

p i* ___
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d'y fuppléer dans leurs maffons par des Prieres & au- ver,
itres exer-cces ce piet: , comme ecroit ce reciter ie %Cha-
pelet, lire quelques bons livres, & ,utres chofes pa-M
teilles qui les portent au culte & au Service de Dieu,
comme effant la fin pour laquelle on leur défend de
vaquer dans les jours de Fêtes & de Dimanches aux
Seuvres ferviles, qui ne font pas neanmoins fi oppofées
à la fanélification defdits jours que la pldpart des di-
vertifemens & autres aclions aufquelles plufieurs fe
laffent aller.

7. Et parce que nous avons eflé informez qu'il fe
faifoit en divers lieux des affemblées de danfes & au-
£res divertiffemens aux jours de Fêtes & de Diman'-
ches, & quelquefois même pendant le Service divin,
ce qui ef défendu par les Ordonnances du Roy & par
les LoiX de la Police feculiere, Nous exhortons & con-
jurons pour l'amour de Nôtre-Seigneur, & pour l'hon-
neur de la Religion tous les Fidetes de nôtre Diocéfe,
de s'abfenir à l'avenir de ces fortes de chofes dans lef.
diJ.. ~... o.~
UILS jours, oc pour ce qui eit des danifes & autres re-
creations dangereufes qui fe pratiquent entre perfonnes
de different fexe, comme l'experience fait voir qu'elle s
font à la plufpart des occaoPs prochaines dngran4

dejc 4n h*esdu-'-j(

14I
per, que de venir à l'Eglife pendant ce temps-l. Nous]
voulons que telles perfonnes foient fouvent averties,
qu'il ne leur fuffit pas d'avir oüi la Meffe le mativ,
les Fêtes & les Dimanches ; mais qu'elles doivent enco.-
re fandifier le reffe de ces mêmes jours comme l'E-
glife le leur enjoint par un Commandement exprés
qu'elle leur en fait, diningué de celuy qui les oblige
deja d'enrendre la Meffe en ces jours, comme l'Eglife
le leur enjoint, & qu'ainfi elles doivent s'employer
aux ouvres de pieté & autres femblables, fur tout en
aiffuifant autant qu'elles peuvent au Service divin qui
(e fait en leur Paroife; & pour le regard des perfon,
nes qui pour quelque empêchement Iegitime n'y peu-
vent venir .nôtre intention dl oue vous les averrifT ez
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ous nombre de pechez confiderables, Nous exhortons les
ies, Curez, Confeffeurs, & iutres qui ont foin des Aines,
tin de les en détourner par toutes les voyes les plus effi-
co- caces qu'ils pourront trouver.
'E- S. Nous avons audi appris avec bien de la douleur
rés qu'un grand nombre de perfonnes, fur tout de jeunes
ige hommes & de garçons, te donnent la liberté de profe-

rer en toutes rencontres des paroles deshonnêtes, ou -

'er à double entente, ce qui caufant dans les moeurs une
en corruption qu'on ne peut afez déplorer, nous vou.-
ui ons que les Pafeurs & Confeffeurs ufent de tous les
n- moyens qu'ils jugeront propres pour déraciner. cette
u- licence empe ce qu'ils fe comportent à l'endroit des
ez perfonnes habituces à ces infames difcours, comme en-
u- vers les impudiques d'habitude & même fcandaleux-.
a- & qu'ils ne leur accordent l'abfolution qu'aprés qu'ils
a- leur auront donné des preuves fufifantes de leur con-
u, trition par le retranchement de ces paroles impures
.e pendant un temps raifonnable.
lx 9. Ayant remarqué que nonobflant l'exa&itude que
2s nous avions apportée à faire connoître aux peuples -

i. l'obligation qu'ils ont de payer les Dîmes, plufieurs
f? perfonnes neanmoins s'en difpenfent i ce qui peut pro-

venir de la facilité que les Curez ont de les abfoudre,
'0 fous pretexte de la crainte qu'ils ont de paroître inte-.
.. reifez. Nous, voulans remedier à ce mal, declarons que

le payement des D îmes effant d'une étroite obligation
par lesjLoix naturelles , Divines, Ecclefiaffiques & Ci-

r viles, les peuples ne peuvent manquer à ce devoir fans
fe rendre coupables de larcin, ou de retention du bien

- d'autruy qui tient même du facrilege, comme effant
un bien facré & Ecclefiafique, & qu'ainf les Curez &
autres Confefeurs de ce Diocèfe ie peuvent en con-
fcience admettre aux Sacremens lefdites perfonnes:

s c'e if pourquoy nous leur enjoignons de ne les y point
s recevoir, lor que ar leur faute ils n'auront pas payé

les Dînes, ou qu' s ne les auront pas payées fideLe-



ent~, foit en retenant une partie de ce qui efL dû, foiç
en donnant ce qui eh de plus mauvais.

1o. Ayant effé informez que diverfes perfonnes de e
l'un & de l'autre fexe ne font pas difficulté de manger
de la chair pendant le Carême fous pretexte de leurs
infirmitez corporelles, fans avoir recours à d'autres
Juges dans leurs propres caufes qu>à eux - mêmes, ni

irtréien'peine de fuppléer au defaut de l'abli.
cepence du jeûne'par d'autres oeuvres fatisfàoires. ce

qui el contre l'intention de l'Eglife, qui pretend faire
entrer les Chrétiens dans les pratiques de mortifica-
tion & de penitence, fur tout au faint temps de Carê-
me, Nous défendons à toutes perfonnes de quelque
pcoridition qu'elle s foient de fe donner la 1liberté d
manger de la viande en Carême & aux autres jours
maigres fans avoir eu auparavant difpenfe par écrit
de nous, ou de nos Grands-.Vicaires en nôtre abfence ga.
ou fi elles demeurent à la campagne, des Curez qui
feront fur les lieux, laquelle difpenfe ne leur fera ac-
cordée qu'aprés qu'elles auront apporté une attefta-
tion par écrit du Medecin ou Chirurgien, qui faffe foy
de l'impuiffance ou elles font de garder l'abftinence
commandée par l'Eglife fans préjudicier notablement
a leur fanté, & à la charge qu'elles fèront en la place
des aumônes felon leurs moyens, conformement à ce

ui fe pratique dans les Diocéfes de France en pa-
cilles occafions.

ni. Nous ne pouvons affez deplorer le relâchement
où fe laiffe aller prefentement la plufpart des Chr-
tiens, qui fous des pretextes vains & imaginaires fe
difpenfent des jeûnes de Carêmes, du nombre defquels
font les gens de guerrequi ne travaillant point, croyent
par leur feule qualité de foldat effre exemps de jeûner.

Ce pourquoy voulant les tirer de cette ignorance & 'au
pourvoir à a feureté de leur confcience, Nous décla~ te
rons que les foldats qui demeurent avec l'habitant, &
gi ont dequoy fe nourrir fffifainment, font oblige,



foie2
u jedne, à moins qu'ils ne travaillent, ou qu'ils ne faf-

ies de ent des voyages par ordre de leurs Officiers, qui les
anger ifpenfent du jeûne. Cette déifion-àlNtgard derfo
i leurs ats doit faire voir a Meffieurs les Officiers combien

Isfe trormperoient eux-mêmes, 1fi n'ayant pas même
es pretextes que peuvent apporter les foldats, ils vou..

abfti- oient fe difpenfer du jeûne. S'ils veulent reconnoître
es ce 'Eglife pour leur mere, ils doivent en garder les Or.-
faire .onnances, ou bien fe refoudre à n'eftre pas fes enfans,

:i1ica- & à n'enre pas regardez comme tels.
iz. Nous avons efn témoins dans une de nos ViG-

Aque tes de la profànation que les habitans font des Fêtes
:é de & des Dimanches, par des travaux & voyages qu'ils
jours ~prennent la liberté de faire en ces jours fans permif-
érit 1fion de leurs Pafleurs, ce qui tourne au mépns de L'E-
nce. gli(e & à la mauvaife édification des peuples; nous les

Saveriffons qu'ils ayent à s'abffenir defdits travaux &
ac- voyages à moins d'une neceflité preffnce, & qu'en ce

eaa- cas ils s'adrefent à leurs Curez s'ils peuvent les join-
e foy dre pour lors pour en obtenir la permiffion , ou qu'ils
ence es avertiffent au moins aprés de ce qu'ils auront fait.:
nent s'ils -e ont pû faire au commencement.
Lace 13. Nous ne fçaurions mieux finir cette prefente
à ce Ordonnance qu'en faifant remarquer aux peres & me- =
Pa. res 'obligation qu'ils ont de ne pas fouffrir que les en-

fant de different fexe ouchent enfemble, ou avec eux
.ent quand ils font parvenus en un âge fuffifant pour ou-
aird- vroir connoître la malice: car quoique cela pme ve-

ns fi r de pauvreté, il en confrant neanmoins que fi les
uels parer\s efoent prévenus d'un verirable amour.pourle
7ent de leurs enfans, ils trouveroient fouvent4es-ex-
aer. pediens pour empêcher de pateils defordres; ceft pour.
e & <uoi nous enjoio nons aux Curez d'y tenir la main, I&

aux autres Coneffeèrs d'interroger fouveât leurs Peni-
& tens fur cet article, pour fçavoir d'eux s'"isy:ont'Ieur

devoir. Donne à Quebec le 16. Février -16r.~eL JEAN Evêque de Quebec.
-Par monditrSeigneur , FQOU C AU LT.
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A tous les Curez & Mifflionnaires du Diocef

de Quebec.
O N s I E U R, en même temps que Deu nous a
fait fentir plus que jamais le poids de nôtre

charge, & qu'il nous a infpiré la refolution de nous en
acquitter avec le plus de fidelité qu'il nous fera pofi.
ble, il nous fait aufli éprouver la neceflité qu'il y a ue
nous allions faire un voyage en France pour reprefen-
ter les befoins de cette Colonie, & pour procurer plus
folidement l'établiffement de cette Eglifei Nous avons
crû qu'il effoit de nôtre devoir auparavant de partir
de vous exhorter à redoubler vos foins & vôtre vigi.
lance pendant nôtre abfence, afin de fuppléer à ce que
nous ne pourrons faire par nous-mêmes procurez au-

âavr
c4aut, qrvou pourrez le batiment de votre tgiie&Xci
vôtre Prefbytere , & la clôture du Cimetierç , afin d'ê-
tre plus en état de ne vous occuper plus qu'à la fan,
Lification de vos Parôiffiens.

Faites vos efforts pour empêcher vos habitans d'a,
voir des divilions enfemble tâchez d'engager ceux qu
ont des procès de convenir d'Arbitres pour les ter.
miner.

Empêchez autant que vous pourrez la profanatiot
des Ftes par la liberté qu'on fe donne en ces jours d<
vendre & d'achetter fans la permiTion de l'Eglife, pa:
les voyages qu'on remet ordinairement à ces jours, pa
la frequentation du cabaret pendant la nuit & pendant les Offices n'oubliez rien pour engager les Ma

rats de tenir la main aux juftes Ordonnances quJe Roy a fait pour défendre ces defordres.
Si vous avez dans vôtre Paroilfe des fcandaleux pu

bhcs, des yvrognes o des blafphemateurs, s'il y en

noua *mý

LETTRE CIRCULAIRE
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ui n'ayent pas fatisfait à la Communion Pafcale, aver.
ifeèz-les charitablement trois fois , & s'ils n'obéïlfent
as aux remontrances que vous leur ferez, faites-nous-
e fçavoir au plutôt, ou à nos Grands-Vicaires en nô-
re abfence, afin qu'à notre retour nous y apportions
es remedes convenables, & que nous leur impofions
ans nôtre premiere Vifite la penitence que meritent
e pareils excés. N'oubliez rien pour empêcher les

>us a nfans de different fexe de coucher enfemble auffi-tôt
ôtre u'ils auront atteint l'ufage de raffon, ou de coucher
s en vec leurs peres & meres. Em êchez même, fi vous le -

ouvez, que ceux du même lexe ne couchent enfem..
ue le, quand ils font parvenus à un âge qui les met en

en 'ta connoître la malice. Ne fouffrez aucun Maî-
Plus e d'Ecole qui ne foit de bonnes meurs, & qui n'ait

ait devant vous la profefiion de foy. Nous ne defirons
.rtir as qu'il prenne foin d'inftruire les filles, mais feule-

i ent les garçons.
que Quoique nous foyons affez perfuadez du foin que
au, ous prenez de l'inftruion de vos Paroifliens par les
,de rônes & les Catechifmes: cependant, comme la pre.

iere &la plus preffinte obligation de nôtre miniflere -
an- i de faire connoître les principaux Myfteres de la foy

a nos Diocefains, nous vous exhortons à faire tous les
Dimanches lesCatechifmes aux enfans par demandes &

lui par réponfes, & dé vous fervir à cet effet du Catechif.
er~ me de Paris, & de prendre un foin tout particulier,

au lieu de Prédications étudiées, d'expliquer nette-
on3 ment & familierement les Commandemens de Dieu&
de e leEglife, les principaux devoirs des conditions, les
ar parti faint Sacrifice de la Meife &les difpofitions

r que l'on doit apporter pour recevoir dignement les
Sacremens. Tâchez de maintenir dans vôtre Paroie
la loüable coutume qui fe pratique dans ce Diocéfe

ede faire la priere en commun le matin & le foir, & di-
Ire les fix dixaines du Chapelet de la tres-fainte Vierge.

Reglez f biena yôte temps , que les Copfellions que



4ons auréz les Dimanches & les Feffes n'etnpêchent a

pas que vous ne difiez la Meffe la même heure , re- e
mettez plutôt les Confellions a prés le Service , ou t e
chez de les accoutumer à venir 1e Samedy. Faites exa t

&ement quatre fois par an la vifite de vos Paroiffiens e-
maifon par maifon, pour connoître les necefitez fpi n
rituelles & temporelles: nous vous prions d'en faire ar
un état que vous nous pourrez montrer dans notre n
premiere Vifite. .

Nous defirons qu'outre le Regiffre qui fe donne aufl ec
en papier volant, vous ayïez un Livre blanc, où vous es
puifliez mettre les Baptêmes, Mariages, & Enterre ' e
mens tout de fuite, qu'à l'égard des feüilles volante ui
que vous pourrez avoir en vôtre difpofition. vous eu
ayïez foin de les fàire relier & mettre enfemble. ¿p

Ayez foin de faire connoître aux habitans qu'is ere
ayent à prefenter leurs enfans au Baptême aulli - tôt u

qu'ils font venus au monde, & avertitiez-les fouvent re
de la manere d'adminiftrer validement ce Sacrement ur
afin qu'ils s'en puiffent fervir en cas d'une neceflite bf<
-urgente feulement. an.

Comme le plus grand bien que nous puiffions pro. roi
curer à ce Diocefe en partant, en la bonne adminiftra- it
tion du Sacrement de Penitence, nous croyons ne pou- ait
voir mieux y réTir qu'en vous engageant chacun en yf
particulier à lire attentivement la Seffio 14.. du Con- q
cile de Trente, où toute la do&rine de ce Sacreient eux
ef contenuë. Nous croyons que vous devez beaucoup onc
examiner les marques de contrition que fàit paroître a-
e penitent,& ne pas vous contenter de la confeflion a

de bouche qu'il fait; vous devez confiderer fes rechu- eux
tes & les occafions où il efn encore engagé. Comme. urs
c'ef de la facilité de donner l'abfolution que naiffent mr
les dérégiemens de la vie des Chrétiens., qui croyent ·on
que tout en fait quand ils ont raconté leurs pechez a qi
foreille d'un Pr&re ,il n'y a aucun refpe& humain, elle,
interefpariculier qui doivent vous engager à 4ooer ehu



:hent abfoution à ceux qui en font indignes, afin que lPoù
re- e dife pas de vous ce que S. François de Sales difoit

u ta. e quelques Confeffeurs, qu'ils adminiffrent ce Sacre-.
exa-. ent plutôt en vallet qu'en Juge. Comme vous ne de-.

fiiens ez jamais refufer l'abfolution à ceux que vous croyer.
Z ipi. n état de la recevoir dignement, auffi ne devez-vous
faire amais la donner à ceux que vous ne croyez pas effre
iotre n cet état. Souvenez - vous que comme Confeffeur

ous devez Lire la fondion de Pere, de Juge & de Me.
auti ecin j vous elles pour cela obliré de connoître tous
vouS, es echez du Penitent, qui par ignorance, ou pour
erre- nelque autre raifon ne dit pas quelquefQis tour, ce
antes ui doit vous engager à l'interroger. Ne croyez point
vous eux là bien difpofez à être abfous qui refufent de

épondre aux queffions necefaires que vous leur
'u'ils erez: vous ne devez pas non plus fous le pretexte

tot rune grande Fête, ou de l'affluence du peuple, abfou-
vent- re ceux qui n'auroient pas pu dire tous leurs pechezi
ient, ur tout Nous vous prions de prendre garde de ne point

bfoudre ceux qui font dans l'occafion prochaine ou
ans l'habitude du peché, que vous n'ayez lieu de

pro- roire qu'ils font feparez des occafions, & qu'ils ont=
tra- it des efforts confiderables pour fortir de leurs mau-

pou. aifes habitudes j ceux qui ignorent les principaux
n en yfteres de la Foy j ceux qui ont du bien d'autruy,
don. qui ne veulent pas le reffituer felon leur pouvoiri
e nt. eux qui ont des inimitiez & qui ne veulent pas fe re-

oncilierj ceux qui continuënt à vendre ou à travailler
)itre u à faire des voyages les jours de Fêtes aprés en avoir
.lio a ffé ouvent avertis, fans la permifion de l'Eglife;

eux qui negligent de faire inifruire leurs enfans ou
nme. urs domefiques des chofes necefaires à falut; les
Tent mmes qui s'habillent fort au..deffus de leur condi-
yent on ou d'une maniere difproportionnée à leurs biens
ez â qui les engage à s'endetter & à faire des injuftices

elles qui dvcouvrent leurs gorges & leurs cpaules
>Mer chors ou -dedans leurs maitons, toutes ces ferres da
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perfonnes ne font pas capables d'abfolution, qu'on ne ar
voye des marques folides d'amandement ou d'un veri dev
table repentir. Vous devez en impofant des peniten-
ces proportionnées & convenables, avoir égard à la ,c
qualité des crimes & aux facultez des penitens, à leur,
âge, à leur fexe, & à leur force, Nous defirons que you
vous lifiez pour cela les avis de S. Charles aux Con- de i
feffeurs. Prenez foin d'accoutumer vos penitens à gé àca
mir devant Dieu de leurs miferes, à marcher en fa fere
prefence & à fuivre JESUS-CHRIST. Il ed bon que que
vous impofiez quelquefois à vos penitens des jeûnes &te
autres mortifications corporelles, & des Chapelets.
mais il en encore meilleur de leur ordonner des leau vier
res fpirituelles, des reflexions ou confiderations pen- re v
dant un certain temps fur quelque verité importante, ne
l'éloignement du jeu, de la bonne chere & des compa- rati
gnies, & la pratique des. aumônesj faites que les peni- crer
tences que vous impoferez foient pratiquables, & qu'eL- difp
les empêchent les pecheurs de retourner à leur vomif. tra
fement.

Tâchez de fi bien proportionner les penitences aux un
pechez, que pour ceux de la chair vous impofiez des cas
penitences qui affligent le corps & humilient I'efprit; Par(
pour l'avarice, outre les reffitutions, impofez de bon- rer i
nes aumônes pour les Eglifes, pour les Hôpitaux ,& que
autres œuvres de pieté3 & pour les pechez de l'efprit, dont
comme i'orguëil , la haine, l'envie, impofez la priere>. vôtr
le filence , la retraite, & la frequentation des Sacre- Egli
mens. Quoique nous n'ayons pas jugé jufques icy à pro- ruïn
pos de faire aucuns Cas refervez que celuy qui a efn mau:
refervé par nôtre Predeceieur, nous defirons cepen. perf
dant que vous apportiez plus de difficulté à l'abfolu- cutic
tion des plus grands pechez, fur tout de ceux qui ont'cette
une Cenfure annexée, comme l'incendie, la. magie, la fer h
fodomie, la beftialité,l'incefte au premier & fecond de- fait
gré, le duel, frapper pere & mere. Nous-ne defirons que
pas que vous confefiez les perfonnes de different fexe &

dans



a dans les SacriAies, & Nous jugeons a propos que vous
r devez ceffer de confeffer quand la nuit en venuë à

Moins que vous n'ayez plulieurs perfonnes témoins de
la ce que vous faites.
ur Il ne nous re-e plus, rlôtre tres-cher Frere , qu'l
ue vous conjurer de ne pas attendre au dernier moment

Dn- de la vie pour adminiffrer les Sacremens aux malades,
fa a caufe de l'éloignement des lieux & des accidens dif-
a ferens qui peuvent arriver , & qui font arrivez quel-.

lue quefois dans ce Diocefe, vous devez même en ces
temps Its vifiter plus fouvent.

ts Nous voudrions que vous infpiraffiez à ceux qui
u- viennent de France & ,qui ont dcefir de fe rnarierde fai.

re venir des Atteffations legalifeés pour prouver qu'ils
te5 ne font pas mariez. Vous les inffruirez de la prepa.
a- ration qu'ils doivent apporter à la reception de ce Sa-.

crement 5 rien n'étant plus deplorable que l'état & la
eL difpofition où fe trouvent la plûpart des gens qui con-

tratent mariage,
Nous vous prions, nôtre cher Frere, de vous faire

.UX un plaifir de nous écrire pour nous reprefenter les
les cas importans & les fcandales qui arrivent dans vôtre
-it Paroiffe1, afin que nous puifions vous aider à y appor--.
n- ter les remedes convenables.Nous fommes convaincus

que vous recevrez avec joye ces-avis que nous vous
t, donnons dans cette Lettre, & que vous redoublere.

re, votre ferveur & vôtre zele pour le fervice de cette
- Eglife affligée que nous voyons à deux doigts de fa
O ruine, fi par nôtre fidelitd nous ne détournons les

maux que nous reffentons tous les jours. Nous nous
an-. perfuadons que l'obfervation de tous ces avis,& l'exe-
.u cution de l'Ordonnance que nous vous envoyons avec

>nt cette Lettre, fera un moyen tres-efficace pour appai-
l t' fer la colere de Dieu, qui dans ces temps-cy s'eff bien

le- fait connoître à tout le monde, Nous ne doutons point
)ns que vous ne fatisfaffiez pleinement à nos intentions,

.xe & que vous ne foyez perfuadó de la confiance que
ans
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d'un fi grand mal, défendons tres . expreffement aux
Curez & autres faifant les fonctions Curiales dans no.
tre Diocéfe, de marier les perfonnes cy-deffus, à moins
qu1s n'cn ayent reçu une perniiflion lignée de Nous- A

I
nous avons en voùs,& de l'affe&ion tres-parriculiere y
avec laquelle nous fommes dans l'amour de N&tre-
Seigneur tout à àvous.

JE AN, Evêque de Quebec.

Et plus bas, Par mondit Seigneur, FOUCAULT. c

t'

ORDONNAN CEA~d-
DE MONSEIGNEUR

LEVESQVE DE QUEBEC,
Touchant le Sacrement de Mariage.

I A 1, par la grace de Dieu,& du S. Siege Apoflo-
, Evêque de Quebec: A tous Curez & autres

hifant les fondions Curiales dans nôtre Diocefe iSalut:.
Ayant remarqulé qUe plufieurs jeunes gens,) & parti-

culierement les gens de guerre, fous pretexte de re.
chercher des filles en mariage ,fe comportent d'une
maniere fort licentieufe avec lefdites filles, qui fe laif. te
fent fouvent abufer, fous l'efperance de les époufer, &dans la perfuafion qu'elles ont que les fautes & acci-
dens quileur peuvent arriver en ce fujer, feront au- retant de motifs leurs parents de pourfuivre leurfdits
mariages, aufli-bien qu'aux perfonnes de qui dépen
dent les gens de guerre, de leur en accorder fans pei. tr
ne la permiflon ce qui ne contribuë pas peu à entre d
tenir le libertinage & le defordre parmy lajeuneffe ,au
grand fcandale du Public. Nous, pour arrêter le cours



ierd lâqüélre golfs dec«lârons que Nous 'n'aeco'tddfotis qutltre. 'CeUx que Nous fiec jaurons n,$avoir catifé -aucun defo-rdre
ni fcandale av es filles qu'ils veudroient epoufer,
-lcftÈe comport 's chretiennement dans la recherche de&leurs mariages a ce que peifonne Wen preten

Tw caufe dyignorancel, Nous enjoienons aux Curez- & -au-a
ires fai fàns les -fondions Curiales,' dés qu'ils au robt -re-é

iqýA ýû n ôtre prefent Mandement, de le publier aux Prôiè-
nes dé leuis Medes Paroifliales. Donné' i Quebec le

E feptieme jour ' de Mats 16 93. £)us no'tr-e fein & le fceau
de nos Armes & le conèrefein de notre Secretaire.,

JEAN,.Evêque de Qgebec,,

Et plus bas: Par mondit Sei-,neur., F-o"tyc,&ULt.

AVIS DONNEZ AUX CUREZ
res Miffionnaires dans une Affernbl /& Ce-00

E ccleflaffique te nue à Quebece
-e. ON S -E I G NE UÈ, l'Evêqu-e de Quebec ayantne

mi ucce neceffaire pour le bien- de fon Diocéfé deý
tenir une -Affemblée de tous les Confeffieurs de la ville
& de la'. campagne du voiffinage de Quebec, à l'occa-.re
fion du Jubilé accordé par le Pape Innocent X IL pouË-U_ rendre uniforme leur conduite dans 13admindâration;t3 du Sacrement de-Peni'te-ricel)a convoquée le y. Févri&

n- dàns une chambre de la Malfon Epifcopale, où fe fon t-9-
trouvez MelTeùr-s les Doyens Dio-nitez & Chanoinet-ue. 1 b
de la Cathedral-e-, & les tr'ois Sùperieurs des Commuý&ILI nautez Seculieres & Regû lietes, avec les Confeiffeurt

.rs defdites CommuiiautésMéiieurs les Curez du vioffina..-
rk ge & autrês Pré tres & Clercs-. Ap rès le Feni Crea'te'1% r.3.M 1 - fcommence par M o N s E i d N E u È. lequel a fait re.'

4w - a -'Aff r .1 - 1 ' douzémarqucr ' 1 emblec que S)il n*avo*t fallu que
Ap*âtres Pour convertir tout le monde e il a voit lictï



%{efpercr que 1e trouvant dans cette Atfemblée tin plut
grand nombre de Prêtres & de Religieux bien inten.-.
tionnez & bien difpofez à travailler de concert au fa-
lut des amcs,, le peché feroit bien-tôt banni de cette
Ville, & enfuite du Diocéfej que tout-dépendoit de la
bonne adminifaration du Sacrement de Penitence j que
quelque effime & affedion qu'il eût pour les Confef- t
feurs Seculiers & Reguliers, il ne pouvoit s'empêcher
de leur dire, que le fruit que doit produire le Sacre-
ment de Penitence dans les ames, étant le veritable
amandement de vieil avoit lieu de craindre que plu- la
fieurs des Confeffeurs n'apportafent pas toutes les di- te
ligences necetfaires dans une affaire de fi grande im-
portance, & ne fe rendiffent ainfi coupables , voyant P
fi peu d'amendement de vie dans ceux qui frequentent
ce Sacrement depuis tant d'années. Que le moyen & le
remedè ele plus afuré & le plus efficace, étoit de con- fe
venir des principes fûrs , & de les garder enfuite d'une a
maniere uniforme, dequoy 'Afemblée a témoigne
effre fatisfaite.

Il a voulu luy-même faire la le&ure de cinq ou fix
endroits des plus forts des avis & inftru&ions de faint l
Charles, dont il a fort recommandé l'obfervation. &

Par le I. de ces avis S. Charles exhorte les pe- F
nitens à ne point changer de Confeffeurs, & les Con-
feiteurs à être en bonne intelligence & union avec les
Curez des lieux, de la Ville ou de la campagne, où ils
confeifent, en forte qu'ils ne donnent pas l'abfolution
à ceux aufquels les Curez l'auroient refifée à caufe te
de leurs vies fcandaleufes, ou de l'obligation qu'ils au- de
roient de fàire une penitence publique. Et S. Charles
poufè cet avis fi loin, qu'il ne veut pas que les Reli- d
gieux & autres Confeffeurs qui fe rencontreroient dans
une opinion differente touchant la refolution de quel-
que cas, en fafent rien connoître aux Laïques, & fe
foùmettentjufqu'à ce que l'Evêquc ou autre Superieur
el ait ct infrme, g



Par le I 1. faint Charles marque ceux qu-on ne doit

point recevoir à la Confeflion, comme les femnes fri..
1es , & qui auroient d'autres parures extraordinaires.
Par le I IYI. il ordonne aux Confeffeurs d'inter.;
terroer e penirent au commencement & dans. la fui-

te de la Confeffion, non feulement fur les obligatiors

generales du Chretien, mais aufIi fur les obligations
particulieres de fon état, fur tout quand il s'apperçoit
qu'il ne fe confeffe pas des pechez de fon état, comme
auli fur les cas qui auroient pû rendre fes, Confedfions
nulles ou facrileges ; en forte neanmoins que ces in.
terrogations qu'on doit faire fur l'impureté ne foient
pas pUfées fi Loin, qu'on pwffe apprendre quelque

t chofe aux enfans & autres perfonne -quiette con7..Ilt

noifance pourroi çte gereufe
Pr .eI obige les Confedeurs à refufer ou à dif'

ferer l'abfolution. i. A ceux qui ne fontpas inftruits des
articles de la Foy, des Commandemens de Dieu & dee l'Eglife , ou qui n'ont pas eu le foin de faire apprendre

les chofes à ceux qui font fous leurs charges .ou qui
allant encore plus loin , empêchent ceux qui font fous
leur autorité d'obferver les Commandemens de Diceu
& de l'Eglife; comme d'obferver les Dinianches, lcs
Fêtes & les jeunes de Carême, en les mettant hors d'e,.
rat de le pouvoir faire.

2o. A des perfonnes qui pechent mortellement en
pompe & en ornemens fuperflus du corps, ou parce
que ces ornemens portent d'eux-mêmes au pechd mo..-
tel, ou parce qu'ils excedent la condition & le moyea
de ceux qui les portent.

S 3°. A ceux qui font dans les habitudes ou occafions
du peché , & qui ne les veulent pas quitter , lelquelles
font de deux fortes; les unes portent ordinairement au

~ peché, & les autres n'y portent que parce que le pen.
tent s'y trouvant eft tellement accoûtumé de pecher,
que le Confefkiur doit raifonnablement juger qu'à rai&
£on de fa mauvaif: habitude il ne s'abtbenda pas de
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pechr tai~ds q'ildor
pecher tandis qu'ilperfeverera dans ces mimes occa-
fions i comme font ordinairement à plufieurs dans ce lu
DiQcée, la guerre, le trafic & autres profeflions, par
I'injuftice, le larcin & l'ufure qu'ils praçiquent.

40 A ceux qui font des Contrats ufuraires &I illic a r
tes, comme de prêter fon argent à intereif pour ent
avoir quelque chofe par deifus le fort principal, m& fair
ne à des Marchands lur un imple billet, ou par Con- pro

trat, ou autrement. lcr<
5°. A ceux qui ont quelque inimitié , qui ne pardon-

kient pas de coeur, & qui ne font pas de leur part ce, .E
qu'ils doivent pour fe reconcilier avec leurs ennemis. cia

60. A ceux qui retiennent injuflement le bien d'au- dui
etruy, & qui ne veulent pas le reftituer felon leur pou- vrc
voir. On pourra appliquer ce cas particulierement z lux
-ceux de ce Diocëfe qui ne voudront pas payer les Di. dc
mes & fatisfaire aux legs pieux.

73. A ceux qui donneront aux autres occafion de de
pecher, comme ceux qui tiennent berlan & aflemblée crc
licentieufe chez eux: ceux qui ont des tableaux ou re. be
prefentations lafcives: ceux qui compofent ou debi. OU.
tent de mauvais livres, vers & chanfons: les femmes
qui par leur nudité fcandaleufe d'épaules & de gorge &
portent les autres au peché. un

80. Aux pecheurs publics & qui ont fcandalifé publi
quement , jufqu'à ce qu'ils ayent fatisfàit publiquement.

90. A ceux qui travaillent les jours de Fêtes & de O.
Dimanches, comme font ceux qui vendent , achetent re
& font des voyages fans permiflon. St

Par le V. avis S. Charles ordonne des fatisfadions te
proportionnées aux pechez commis,àaquoy la plhpart
des Confeffeurs manquent, qui ne s'attachent qu'à de
donner quelques Paters, ou Chapelets à dire,ou tout au m1 . 1)prplus à impofer des penitences medicinates,& ne fongent
pas à impofer des peines fatisfacoires proportionnées bi
aux pechez c ommis. 1fe

MONSEIGNEUR aprés avoir infifc fut ces cinq av

11
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dont il recommanda beaucoup l'obfervation, il fit lire

lu6ieurs de fes Ordonnances, dont il a fouhaité que
s ConfefTeurs de la Ville, & les Millionnaires de la.

c:pagnefoient bien inifruits. C'eft ce qu l'a engagé
a recommander aux Superieurs des trois Communau-
tcz d'en faire faire des copies pour les garder & les
faire voir à tous ceux de leurs Corps qui feront ap-
prouvez pourl'adminiftration des Sacremens, & qui
leront choifis pour être dans les Mùilons Françoifesý.
& Sauvages.

Entre les autres Ordonnances il a recommandé fpc.
cialernent celle du 30. Odobre 169 o. qui regle la con-.
duite que doivent garder les ConfefTeurs touchant l'y,
vrognerie des François & des Sauvages, l'impureté, le
luxe & la médifance , qui font les quatre fources fatales.
d'où proviennent tous les defordres de ce pais- cy.

Il fit encore lire l'Ordonnance qui regle la mo-
dcfie avec-laquelle on fe doit tenir dans les lieux Sa-
crez, & avec laquelle on doit faire fon aclion de gra.
ces apres la fainte Communion : qui condamdne l'a-
bus qu'on fait les jours de Fêtes & de Dimanches, par
les voyages & autres travaux qui fe font ces jours-à,
& par la liberté qu'on a d>achetter & de vendre fans
un veritable befoin & fans en avoir obtenu la permifL
fion de l'Eglife s lefquelles chofes font de fi grandc con-
fequence, qu'elles ont été recommandées dans deux
Ordonnances confecutives. Il a crû de plus devoir fai-.
re faire la ledure de deux Lettres Circulaires & des
Statuts de fon premier Synode qu'il a tenu dans le
temps de fon depart pourl a France.Dans la premiere
defquelles il recommande fur toutes chofes l'inftruéion
des Peup4es, qui doit fe faire plutôt par des Catechif-
mes & par des Prônes que. par des Predications. il
prefcrit par la même Lettre des regles certaines pour
bien adminifirer le Sacrement de Penitence & par la
feconde il condamne une infinité d'abus , dans tefquels
la negligence que les peuples apportent a faire -eur
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falut, les fàit tomber. Il regle par les Statuts de fon ,
premier-Synode la maniere dont les Ecclefiafhques fe n
doivent comporter dans leur voyage & dans leurs Mif- r
fions pour la celebration de la fainte Mefe, & la con- il
duite qu'on doit garder à l'égard des peuples qui font t
negligens à payer lej.rs Dîmes. t

Aprés la le&ure defdites Ordonnances,on a mis deux Ic
queftions en avant dont on a cherché l'éclaircièfement. ft
La premiere eft de fçavoir fi on pourroit donner l'ab-
folution aux Officiers qui voudroient retenir le preft d
de leurs Soldats jfur quoy s'étant formé plufieurs diffi.- q
cultez, MONSEI GN EUR a enfin terminé la clofe en
faifant remarquer à l'AlTemblée que Meffieurs les Offi lc
ciers n'ont aucun droit de retenir le preif de leurs SoL fe
dats que par donation expreLfe ou tacite que leur en dt
voudroit faire le Roy, ou par la libre & franche cef. PC
fion du Soldat. Il s'étoit informé en France quelles le
étoient là-deffus les intentions de Sa Majefté à l'égard f
des Troupes de France ; fur quoy ayant été pleinement
uiforme que la volonté du Roy eff qu'on laife tra.-
vailler le Soldat fans rien retenir de fon prefb, ce que q
Sa Majeffé a fait connoître en particulier pour ce
Diocéfe en envoyant un ordre, Meflieurs les Officiers ge
ne pouvoient s'appuyer fur ce confentement du Roy:
ils ne peuvent pas s'appuyer non plus fur la franche ob
& libre ceffion de s Soldats, qui ne relâchant leur preft M
que malgré eux, n'ont pas la liberté requife pour fai- il f
re une ceflion libre> comme l'ont ainfi decide les Do. au
cleurs de Sorbonne de Paris. Ainfi Pon doit faire cefier ne
ce defordre par la fermete que Pon doit apporter a pa.
refufer Pabfolution à ceux qui voudront retenir· le pre
preft des Soldats, & obliger ceux qui n'auroient pas feir
ecre en bonne foy, & qui en. feroient devenus plus ri. pof
ches, de refituer ce qu.'ils auroient reçû par le paffé. gas

La feconde quefion a eft é de fçavoir fi on doit per-- qu'
mettre aux Habitans de ce Diocefe de prêter leur ar.. efp
gent à des Marchands ou autres en retirant de l'ine, la ît

i
---.lm9-
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fon sea, pour ne pas le mettre en rifque, dans le com-

:s fe merce fur mer, ou en quelque autre contrat legitime
if par lequel ils feroient obligrez d'aliener le fonds, dont

ýn- ils le refervent la difpofition. On a effé oblige d'en.
ont trer dans la difcuflion de ce que c'étoit que l'ulure, &

tout le monde eft convenu de bonne foy, que c'étoit
mux lors qu'on retiroit plus qu'on n'avoit donné, puur la
:nt. feule confideration du preif.
ab- On eff convenu aufli des deux titres qui autorifent
e11 de prendre quelque chofe au-delà du fort principal,

qui ef le dommage naiffant & le lucre ceffant.
en Et la raifon qu'en rend S. Thomas, c'eff que pour

>i- lors on ne prend pas du profit pour le pref , mais on
fe recompenfe feulement du dommage qui èft provenu

en du prefi - encore faut-il ohferver quelque condition
pour que cet interefn foit legitime. Premierement que

es le dommage foit réel, veritable, caufé par le preif j en
rd forte que fi le dommage n'arrive point, il ne faut rien
nt prendre par-deflus le preif.
a- 20. Que le dommage foit égal au dédommagement
e qu'on exige.

g-30. Que le creancier avertifè le debiteur du domma-
s gqu'il peut fouffrir , s'il luy prefte.

Le fecond titre, efn le lucre ceffant; mais il faut aufr
obferver quelque condition. La premiere j afin qu'un
Marchand puifle prendre intereif pour le lucre ceffant,
il faut qu'il ait pris Tà refolution d'employer fon argent

- au commerce,& qu'il foit fur le point de l'employer. Il
r ne fuffit pas d'avoir une volonté vague , generale & im-

parfaite de trafiquer,mais ilfaut le pouvoir & l'occafion
prefente d'expofer cet argent au commerce, & le def.-
fein formé de fe prévaloir de cette occafion & de ne-
-gocier effe6ivement, & l'efperance quafi certaine de
gagner en negociant s en forte cependant que l'interell
qu'on exige ne foit pas égal au profit qu'on pourroit
efperer, dautant que pouvoir avoir un bien n'efl pas
la meme chofe que de l'avoir en effet, Il faut donc que
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Ja taxe s'en fafe équitablement & de bonne foy , eu
égard aux dépenfes, aux dangers, aux peines & autres
circonftances. Il eff certain que le phs grand nombre
des Habitans qui prêtent leur argent, ne font pas dans
ces deux cas. Premierement, ils ne font point dans le
cas du dommage naiffant, ne fouffrant aucun domma. -D4
ge par le pref qu'ils font. 20. Ils ne font pas dans le
cas du lucre ceiant, ne voulant point expofer leur ar-.
gent au commerce, voulant tout au contraire eftre
fûrs de gagner quelque chofe fans rien rifquer j ce
qui fait voir que la plûpar font ufuraires fans en vou-
loir convenir. du

On a voulu parler d'un nouveau titre qui eft pericu
ZLmßrtu, qui el de retirer quelque chofe à caufe du 2

danger qu'il y a de prêter à un Marchand qui
peut faire banqueroute: Mais outre qu'il y a bien pu
moins de peril de prêter à un Marchand qu'à un pau- des
-vre, parc .qu'il a plus de refTources & de moyens de
payer ' il eft certain d'ailleurs que ceux qui prêtent ne r
font point toutes ces reflexions , mais prêtent leur ar- ferv
gent à defein de le faire valoir & de retirer du profit
de leur preif , ce qui eft formellement ufure. pdr

M ON S E I G N EUR a prie ceux qui fe trouvent dans air
l'A1Temblée de vouloir bien s'en tenir là, & de n'ad.- a u
mettre que ces deux principes comme fûrs & indubi-
tables i reconnoiffant cependant dans les Magiffrats e h
le droit d'impofer des peines à ceux qui ne payent pas
leurs dettes, lefquelles on peut retirer en confcience. n
On a témoigné vouloir fe foumettre à cette d4cifion,
qui banniroit bien-tôt de ce Diocéfe un peché aufli &
abominable que l'ufure , qui eft cependant tres-ordi.
naire & pratique par un tres-grand nombre de per. de
fonnes. Fait à Quebec, le 5. Février

eft

61:

i
1t. .qm m
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re
ns STATUTS PUBLIEZ
le
a. Dans le fecond Synode tenu a Ville-Marie le
le io. & il. de Mars de l'année i64.
.r.

O us les Curez, Mifflonnaires & ConfefTeurs
T de ce Diocéfe auront foin de relire tous les

ans les Avis de faint Charle-, & ce au commencement
du Carême, & de fe faire inifruire de nos Ordonnan.
çes pour :es oblerver

u e2. Ils auront loin de reïterer au peuple la ledure
de celles dont la connoifTance & la pratique font les'

n plus neceffàires à leurs Paroifiens , qu'ils avertiront
dedes nianquemens qu'ils y font.

3. Nous ne fçaurions trop faire remarquer aux Prê-
tres Seculiers & Reguliers l'obligation qu'ils ont d'ob.
ferver le Reglement par Nous établi, de s'abftenir
plutôt de dire la Meffe durant leur voyage, que de la

ns dire en une maifon particuliere dans une Miflion où il y
a une Eglife. La négligence d'obferver ce Reglement
fi fouvent reïteré nous portera malgré nous à faire une

t défenfe generale dans tout ce Diocéfe de dire la Mef-
ts Qe hors-des Eglifes.

4. Nous renouvellons les Statuts de nôtre premier
Synode fur la décence que l'on doit tâcher de garder
dans les Millions où il n'y a point d'Eglifur les lieux,
& la maniere d'y dire la Meffe.

. Les Prêtres Seculiers & Reguliers prendront gar..
de dans leurs voyages de ne pas conferer les Sacre.
mens ( hors le cas de neceffité ) dont l'adminiftration
eft refervée de droit aux Curez, comme le Baptême, le
Mariage, le Saint Viatique & l'Extrême- Ondion.

6. Le Catéchifme étant linftru&ion la plus necef
Gire aux Paziffes dçla camapagncNous exhortons les
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Curez & Mifflonnaires dans les Miffionsý defquels les
maifons des habitans font forr'écartées, & où on ne le m
peut fàire le reffe du jour, de le flire avant la Gran-.
de Meffe, & pour avoir le temps de s'en acquitter &
de faire aui le Prône qu'on doit lire au milieu de la p
Grande Meffe, l'on doit être exa& à quitter les Con,.va
felions à une heure marquée.

7. Les Curez & Miffionnaires auront foin d'avoir des
tic

Regifhes exacls des Baptêmes, Mariages & Seputtu. 1
res, une Feüille des Fêtes commandées dans le Dio.
céfe1, une Feuille des Cas refervez au Pape & à Mon.
feigneur l'Evêque, une Feuille des cas où il faut re-
faùer l'abfolution ,&une Feuille des Pratiques de pieté
à confeiller aux Familles qui compofent leur Paroifff. D

8. Ils auront auffi une Jife des Fondations en forme ge
de Tableau, faites dans leur Paroiffe, qu'ils garderont
dans l'Eglife ou dans la Sacrifie où il y en aura
une.

9. Nous leur recommandons particulierement la de-
coration de leur Eglife, la clôture des Cinetieres., & '

de travailler pour avoir des Fonts Baptifmaux & pour no
en venir à bout, outre qu'ils doivent reprefenter aux e
Paroiffiens l'obligation qu'ils ont de fournir à cette dé-
penfe , nous leur confeillons pour y réüffir plus aifd- M
ment, de faire une queffe pendant l'hyver.

10. Ils nous avertiront de ceux qui mangent publi. Ccquement de la viande pendant le Carême & les autres de
jours de l'année où l'ufage en eft défendu par l'Eglife. detoi.
Et pour faire connoître auxChretiens l'obligation qu'ils to
ont d'obferver le precepte de l'Eglife , Nous defirons
qu'ils fàffent tous les ans au commencement du Ca.. on
rême la le&ure de l'article de nôtre Ordonnan, a
ce, qui explique nettement l'obligation de garder
l'abf1inenée de viande & de jeûner. d'e

i. Nous voulons auffi qu'ils nous remettent tous les ne
ans les noms de ceux qui n'auront pas fait leur Pâques qu
dans leur Paroiffe, & qu'ils nous rendent compte des pas



sifonsqu'i1s auront dit, aprés avoir été avertis en par-
se ticulier.

12. Ils ne fçauroient imprimer trop d'horreur du pe.ran- f
er & ché de ceux qui , au mépris des loix de l'Eglife, em.

e ployent les Dimanches & les Fêtes en voyages, tra-
vaux, & autres chofes encore plus mauvaifes , comme
jeux & yvrogneries.

des 13. Les Confeffeurs ne fcauroient avoir trop d'atten...
tion & d'exa&itude à refufer l'abfolution à ceux qui

forment des inimiticz & des jaloufies par leurs médi
.on- -fancesqui vont à aneantir la charité parmy leurs freres.
re- e 14. Ils font obligez de la refufer à ceux qui font dans

e l.cas de l'ufure, qui n'ef que trop commun dans ce
¡n- Diocéfe, pour vouloir retirer de l'intereff de leur ar..
rme gent plutôt que de l'employer à quelque commerce
-ont licite & permis. Nous conjurons tous les Curez& Con..

fefeurs de 'arracher du cour de nos Diocefains, quenous croyons & jugeons n'tre point juhiflez devant
de- Dieu par le titre appellé communément, periculumfor-

& ta, c'eft-à-dire , danger de perdre le fort principal, que
our nous n'admettons point dans ce Diocéfe pour un titre
aux legitime.
dd. 15. Les Curez & Miffionnaires diront exadement la.

Meife de Paroiff les Dimanches & les Fêtes à neuf
heures & demie au plus tard en hyver,& à huit heures

bli. & demie en effé,& auront foin pour cela de quitter les
res Confeionsj & comme nous defirons que l'on fe ferve
ife. de la même forme de Prône & de Catéchifme dans
fils tout ce Diocéfe, Nous mandons à tous les Curez &
ons Milionnaires de nous envoyer copie du Prône dont ils

ont coutume de fe fervir, afin que nous reglions celle
an a laquelle il faudra s'arrefter.
:ler z6. Nous exhortons tous les Curez & Miffionnaires

d'établir dans leur Paroiffe une Confrerie pour ani-
les mer la devotion de leurs Paroifiiens, & nous penfons
ies qu'il eff à propos qu'ilsn'en ayent qu'une pour ne fe
:le pas partager dans tant de devotions.
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iN. Nous itivitons les Curez & Mid'lonnaires a faire fi
connoître à leurs Paroifliens qu'ils ne doivent pas li
demander fi facilement la dilpenfe de la publica- M
tion des Bans de mariage, étant une regle établie par dc
le Saint Concile de Trente, dont on ne doit pas fe vc
dilþen1er fans grande raion. au

18. Ils ne fçauroient être trop exacis à demander o'
aux étrangers & inconnus, avant de les marier , des na
preuves certaines qu'ils n'ont point contrade avec hc
d'autres i & afin de n'y être point trompez, Nous or- pr
donnons dans les cas particaliers & embarrailans qu'ils en
Nous confultent, ou nos Grands Vicaires. ch

19. Les Curez & Millionnaires doivent être fort foi. en
gneux de garder les difpenfes des Bans accordez par d'e
écrit par Nous ou par nos Grands Vicaires, & on doit gr:
en fàire mention dans les Regiftres des Mariages. 2

2.o. Ils ne peuvent reprefenter trop fortement aux cri
peres & meres l'obligation qu'ils ont de feparer de lit pec
les enfans de differens fexes, & de ne les point coucher dar
avec eux, ces pechez étant ordinairement refervez aux d'e:
Evêques dans les autres Diocefes. foît

21. Les Curez & Millionnaires auront foin de faire tes
connoître au peuple les Cas qui font refervez à Mon- fe
feigneur l'Evêque, dont ils ne pourront point abfou- noi
dre, & qui font portez par un Mandement exprès. cro

2i. Un Curé n'aura permiffion que de confeffer te
dans fa Paroiffe, & non pas dans celle d'un autre, à Dic
moins qu'il n'en ait une permiflion de Nous par écrit, ber
lu qu'il n'en foit prié par le propre Paffeur de la Pa. d'al
roifle. dan

S3. Mais comme nous ne remedierons point encore Cor
par là aux furprifes que l'on fait tous les jours au peu
ConIi&ffeurs dans les Paroiffes de la campagne, où fou. 2-

vent les pecheurs trouvent moyen d'avoir l'abfolution faire
des Prêtres qui~ne les connoiffent point, & que l'on va fe p
trouver durant leur voyage, Nous declarons que nô- pas
tre intention eft <ue les Confeèfeurs Seculiers & Regu, n'ar:
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äre tiers dé ce biocefe qui feront voyage, ne confèffenr

pas librement que dans les Miflionsouil n'y aura point de
.ca- Millionnaire refident, afin que ceux qui font aban,.
par donnez par la rareté des Prêtres , ne foient point pri.

fe vcz du fecours que les peuples peuvent avoir dans les
autres endroits j mais quand ils feront dans les Miffions

ler où ils apprendront qu'il y aura des Curez ou Miffion-
des naires refidens, nous voulons qu'ils n'y confefTent pas,
Ivec hors le cas d'une extrême neceßité, qu'ils n'en foient
or- priez par les Curez & Miîlionnaires ; & apres s'être
l'il! ientretenus entr'eux des moyéns de faire fortir les pe-

cheurs publics de leurs fcandales, ou qu'ils y foient
foi. envoyez par Nous, comme en effet nous promettons
par d'en envoyer tous les ans dans les principales & plus
oit grandes Paroifes de ce Diocéfe.

2 Et pour empêcher autant qu'il eft en Nous les fà..
aux jcrileges que nous regardons comme les plus énormes
lit pechez, & que nous craignons n'être que trop frequens

1er idans ce Diocéfe, foit par le peu de foin que 'on prend
lux d'examiner fa confcience & de dire tous fes pechez,

foit par la coCtume que lon a prife d'approcher tou-
ire tes les grandes Fêtes des Sacremens fans fonger à

fe convertir, foit enfin par la crainte de fe faire con-.
u noître tel que l'on eû à fon Confefeur: Nous nous

croyons engagez indifpenfablernent d'impofer une étroi.
Te te obligation à tous les Curez & Confeffeurs de ce
, a Diocéfe, tant Seculiers que Reguliers , de donner li-

rit, berté à ceux qu'ils confeent , & de les obliger même
>a, d'aller à d'autres Confeffeurs une fois ou deux l'année

dans d'autres Fêtes, excepté celle de Paque où h
are Confefion & Communion doit fe faire autant qu'il fe
u peut à fon propre Pafeur.
,u. 25. Nous exhortons les Confdleurs de ce Diocéfe A
ion faire une attention particuliere fur les regles de l'Egli.
va fe pour fe mettre en etat de les obferver, afin de ne

Wô. pas donner les chofes faintes aux chiens &comme il
TU. n'arrive que trop fouvent que les Chrétiens de ce Ae-



4

F I

cle , trop foibles & indolens dans la charité, prennent
occafion de faire des reproches à ceux qu'ils ne voyent

pas aprocher de la fainte Table en certaines Fêtes, C
& de dire publiquement qu'ils n'ont point receu l'ab. g
folution, Nous exhortons les Confefeurs de leur fai
re connoître la grieveté d'un tel peché , qui va a oter
le remede le plus efficace que l'on peut employer pour
convertir les pecheurs , qui ef de differerl'abfolution:
& Nous les invitons même de prendre occafion de leur
retrancher quelquefiis la fainte Communion, pour
leur faire connoître par leur propre experience, que
le jugement qu'ils veulent porter, que les perfonnes
qui ne communient point, n'opoinoint receu l'abfolu- q
tion, peut être faux ou témeraire, comme en effet il c
eL n eii leur endroit.

rr2.6. Afin d'engager plus effcacement que Nous n'avons m
pas fait parle pafTé à avoir une liaifon plus étroite avec
Nous, pour le bien & l'utilité fpirituelle de nos Diocé-
fains, tous les Prêtres Seculiers & Reguliers de ce
Diocéfe que nous avons approuvez verballement pour F
la Prédication & Confeffion;Nous déclarons que notre P
intention ef, que ladite Approbation ne dure que
le temps qu'ils defferviront une Mifion & quand ils
viendront à changer , ils feront obligez de s'adreffer à d
Nous ou à nos Grands-Vicaires pour en avoir la con.. cc
firmation, ce que nous voulons être obfervé aufN
pour ceux qui par l'indifpofition de leur fanté & de di
leur âge feroient obligez de les quitter.

27. Et à l'égard de tous les autres ConfefWeurs que.
nous avons approuvez dans les Villes pour le fou-
lagement & la confolation des peuples , nous vou-
lons qu'ils s'adrefent à Nous ou à nos Grands-Vicai.. PC
res tous les trois ans pour faire renouveller leur Ap-
probation, ce qu'ils commenceront a faire aprés la
publication de ces prefens Statuts Synodaux: Defirant
au furplus qu'ils examinent de plus prés qu'ils n'ont
pas fait par le paffk les Penitens qui s'adreffent à eux

dans 'r

I



dans le temps de Pafque 49afin que s'ils en pcuvent re..
connoître par le foin qu'ils prendront de ies interro-
ger, qui cherchent à les tromper, & qui vculent dyi-

fa 1 ter d'aller à confeffe à leur Curé ou autres qui les con-
noiffent, ils les obligent de retourner, afin d'avoir

>ur leur permillion , ainfi que nous l'avons ordonné dans
on-r les Statuts de nôtre premier Synode, ou au moins à

on Nous ou à nos Grands- V icaires, s'ils remarquent en leurs
ur ~ Penitens trop de repugnance de s'adreffer à leur Cure.

Comme nous pouvons avec quelques raifons nousne plaindre du peu de refped que font paroître en quel..
lu. ques endroits des Paroifliens pour leur Curé, Nous
t il ~croyons devoir les faire fouvenir de ces belles paroles

de faint Paul dans fa premiere Epître aux Theflalo,
ons ~ nîciens: Rogamus ves , Fratrs , ut neveritis <os qui Iabo.
vc rant inter vos ,& prdfunt vobis in Domino & monent

os ,.t habedtis illOs *bUndantiùs in charitatepropter epus
ce illorum; pceM habete cum eis. Nous vous prions ,mes

our Freres, de confiderer beaucoup ceux qui travaillent
tre parmi vous , qui vous gouvernent felon le Seigneer ,
,ue qui vous avertiffent de vôtre devoir, davoir pour

eux une veneration particuliere par un fentiment de
a charié, à caufe qu'as travaillent pour vôtre alut;

confervez toujours avec eux la paix: Obedite prqpofitis
u efris & fubjacete is, ajoûtoit le même Apôtre, con..

de duifez-vous donc en forte qu'ils puiffent s'acquitter
avec joye de leur devoir 5 ne les contriffez point par

ue des contradictions importunes, & ne les obligez pas àou- gemir fous le poids de leur charge j car cela vous em.-
ou- pêcheroit de tirer tout l'avantage'que vous devez ef.
cai- perer de leur application & de leur travail , ut cum g u--

A bdioh ftcintdnon gemen:es ; hoc enim non expeditvobà,

s a Les Pafteurs doivent aufli fe former une jufte idée de
-at leur miniffere, afin d'en remplir tous les devoirs. Vi.-
ont dele miniqferium quod accepißïs à -Domino , ut illud im.
eux )etis , fo1ititi fervare un:tatem fpirits in rZinculo p&-
dans is, MI non vtiueretar mir»hern veßIrum.
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ORDONNANCE
DE, MONSEIGNEUR

LE CARDINAL DE GRIMALDY, d
Archevêque d'Aix. n

Reçûë ( authorifée pour le Diocefe de Quebec dans le

Synode tenu , Villc-Marie cS. Mars 1694.
1 fi

Cas ordinaires aufquels les Confefeurs doivent refufer
ou differer l'Abfolution. n

isorum retineritispeccat, retentafunt. Joan..o. t.15. n

i. r O R s uE le Penitent ne donne aucune mar-
que de douleur veritable & furnaturelle,& qu'il q

ne témoigne pas avoir le propos Iincere de fe corri- d
ger & de changer de vie.

Il. Lors qu'il retient injuftement le bien d'autry,ou
fi ayant caufé quelque tort ou dommage au prochain, q
en fon bien, ou en fon honneur>, ou en fes papiers ,il n
ne veut pas reparer le dommage , & refituer ou fa-
tisfaire en tout,;,ou en partie, felonfon pouvoir.

III. S'il a quelque inimitié, & qu'il ne pardonne pas g
de coeur, & ne veut pas faire de fa part ce qu'il doit
pour fe reconcilier avec fes ennemis. ar

I V. Quand le Penitent efL dans l'occaGon prochaine
de quelque peché mortel, s'il eh en fon pouvoir de la ci
quitter, il ne doit pas eRre abfous jufques à ce qu'il
l'ait quittée: Et s'il n'eR pas en fon pouvoir de la quit-. n
ter, on doit fufpendre l'Abfolution jufques à ce qu'on d
ait des marques de fon amendement, & fujet de croire nc
qu'd s'abfiendra à l'avenir de tomber dans le peché, CI
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elon les remedes falutaires que le Confefèur luy

donnera.
V. il ne faut pas auffi accorder l'Abfolution à ceuxE quidonnent aux autres occafion de peche, s'ils n'&.a

tent cette occafion , & ne remedient au mal , auquel
ils ont donné lieu, autant qu'il dépend d'eux. Tels font,

i. Ceux qui tiennent Berlant , ou des Affemblées,
dans lefquelles fe commettent des impietez, blafphê-
mes , débauches libertez licentieufes , ou autres
pechez.

2. Ceux qui ont des Tableaux & reprefentations laf.
cives, qui peuvent porter au peché ; & ceux qui les
font, & qui les debitent.

fe r 3 . Ceux qui compofent , impriment, ou débitent de
mauvais Livres, ou écrits qui contiennent des matie.-
res contre la Foy , contre la pureté, ou contre les bon.
nes mœurs.

4. Les femmes & les filles qui portent le fein décou-
ar- vert, lors qu'elles ont été fuflifamment averties du mal
u'il qu'il y a dans cette immodeffe façon de fe verir. On ne

doit pas non plus leur donner la Sainte Communon,
quand elles s'y prefentent dans cet état.

,ou V I. Ccux qui font dans quelque profeffionou métier,
in, qu'ils reconnoiffent par experience leur être morale..

ment impoffible d'exercer fans y offenfer Dieu , s'ils
fa- ne promettent de le quitter.

V I I. Il fàut differer l'abfolution a ceux qui font enga-
pas gez dans l'habitude de quelque peché mortel, jufques
.Oit à ce qu'on reconnoife en eux des marques de leur

amendement.
ine VIII. Il ne faut pas abfoudre ceux qui ignorent les prin.-

la cipaux Myfferes de nôtre Foy, le Pater, l'Ave, les Com.
u'il mandemens de Dieu & de l'Eglife, lors qu'on recon.
nt- noît que cette ignorance efL une marque de leur peu
'on d'affection pour leur falut, ou que ce font des perfon,.
ire nes fi groflieres qu'on ne peut les inifruire fur le
he, chamip.



IX. Ceux auíIE qui font dans l'ignorance des chof(e
necefaires, & qu'ils doivent fivoir , felon leur état
& condition,.ne doivent pas etre abious ni cçux qui e
negligent notablement de s'en acquiter. Surquoy ( c'eft-
à-dire fur les obligations particulieres de la condition g
& état d'un chacun) les Confeffeurs deivent foigneufe. d
ment intcrroger les Penitens, & pour cet effet en çtre (
eux Mêmes bien infruits.

X. On doit refufer l'abfolution aux pecheurs pu. j
blics, & à ceux qui ont donné publiquement fcandale, r
juLiques à ce qu'ils ayent fatisfait auWi publiquement, & r
ôte le fcandale autant qu'il ea en eux. j

X I. Les Confeeurs ne doivent pas abfoudre, ni en- c
tendre les confedions des perfonnes , des pechés def.
quels ils ont té eux-mêmes participans ou compJices. C

X I I. Les Ecclefiafliques qui étant dans les Ordres
Sacrés, ou poffèdans Benefice, ne portent point la Sou. Y
tane & la Tonfure Ecclefiaftique , ou qui font mali
pourvûs de leurs Benefices, ou qui en ont d'incompa- l
tibles, ou qui ne refident point fans caufe legitime, doi-
yent être renvoyés fans abfolution.

XIII. On la refufera pareillement à ceux qui ne vou..
;ront pas quitter la pratique de prêter leur argent à
mrerefr pour en avoir quelque chofe pardefus le fort
principal, même à des Marchands-, foit fur un fimple
Billet, ou par Contrat , ou autrement : & àous ceux
qui ne voudront pas s'abftenir de toute autre pratique
ufuraire, telle qu'elle foit.

X I V. Les Chirurgiens & Barbiers qui font le poil &
la barbe les Dimanches & Fêtes de commandement,
ne doivent point être abfous , s'ils ne promettent de
ne le plus taire fans permîllion, & jamais pendant le
Service Divin: Comme auffi toutes les perfonnes qui
par habitude & fans jufle necellité , travaillent & vac.
quent à des Seuvres ferviles les Dimanches & les Fêtes
<ommandées par l'Eglife.

X V. Finalement, nul Confeeur rne peut & ne doit

I



iabfoudre des Cas refervez à Monfeigneur 1,$Evaquen'en a re e icence i ciat si qu une facuit' & fi 1- ec*ale 'e luy,,
ui excepte à larticle de la mort.

Û. Tdùs les fùIfýhts Cas fant confirmés par les tc*'rnf,)igna.
:)n «es de l'Ecritu re- Sa] rite des Conciles , des Papes,

des baints Doëteurs 1, comme 11 le voit dans le Livre des,
xC Ordonmnces du Diocele (J'Aix.

Si vous penfez ou dites que nous voyons tous les
U jours.que les Confeffeurs pratiquent le contraire . jerepons q "Ils en font plus cr'm'nels, & que ceuU 1 1 x quL

n'obferv«ent pas ces recles Pechent tres-crn'evement.b C
SaiNt B#naventure dansfOn C07ifef. cldP. 4. de Pulâge dcs
clefs, part. le
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P £ -_ die coddtrelripm ( à inujt,ý-L Si d 14tem cogita luia tota
Confej4riis)fieri videmai. R(jýondeo, Tanto Et qt

kos Cananes #VOn fCJrVdnt graviffwe pcccart. Saint 13ona«e
vent. in Confeffionaà Cap 4. d ufu clav. part.-Le

Car pour lors l"abfolution du Prêtre eft ver'tabIeý,
lors adelle efl conforme Ilà la Sentence du Jug-e Eternel-e-
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U., fequiturjodicir. Sa'nt Greom. Hom., -6. la E van

cellationni F 0 U C A U L T.%I
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ue AVIS ET REGLEMENS PUBLIEZ
dans PAIÊremblée . tenue a Vi11e-Maà1Cýop

t le io. de Mars 16.941, È

de
POJ#r daýzÙnUÎrer le Sacrement cý Pcnztrmr.,

lui
-C4 A liberté' que l'es pecheurs fe dennent dàm c&

bes L D»Ocefe de perfèverer dans leurs pelchez d"habitir.-
de & de commettre les pechez les plus enormes . vew

oit Jýaat die la facifitè qu'às trouvent d'en avoir a% touzc
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heure l'abfolution & par toutes fortes de Prêtres, nous
nous regardons engagez de preffèr les Curez, MiL.
fionnaires , & autres Confeffeurs de reprefenter vive.
ment à leurs Pénitens, que voulant y apporter un re-
mede convenable , Nous avons cru ne pouvoir mieux
faire en fuivant la pratique des lus faints Evêques,
que de nous referver l'abfolution es plus grands &des
plus énormes pechez. Ils auront foin e aire connoître
à leur peuple, & de leur expliquer que les Confeffeurs
ordinaires ne pourront plus les en abfoudre, à moins
qu'ils n'en ayent une permifion de Nous par écrit.

Nous defirons de plus que tous les ConfefTèursfaifent
une attention particuliere fur 1'obligation qu'ils ont
de ne point donner fi facilement l'abfolution aux in-
dignes 3 mais de fuivre les regles de l'IEglife que nousvoulons bien leur mettre devant les yeux pour les obli,
ger à les obferver. Nous leur marquons les cas où ils
doivent refufer ou differer Pabfolution: & afin qu'ils
ne croyent pas que nous voulons leur en marquer un
plus grand nombre que l'on n'a coûtume d'en mettre,*
nous leur prefentons une feuille de ceux qui font reçûs
& obfervez dans la plus grande partie des Diocefes de
France, que nous voulons aufi être obfervez dans celui-

cy, obligeant tous les Confefeurs d'en avoir la feijille
tranfcrite pour la pouvoir lire de temps en temps.Quoique nous avions marqué deftrer dans l'Afem-
blee que nous tinmes l'année derniere , que les Mif-
fionnaires & Confefeurs avent nos Ordonnances pour
les pouvoir lire & les mettre en ufage dans les cas par-
ticuliers qui fe rencontrenti nous avons lieu pourtant
de croire que pluGeurs ont negligé de les tranfcrire
c'eQ: ce qu: nous oblige de vous dire que nôtre inten.
tion ef que les Supcrieurs de chaque Communauté
prennent fain de les avoir pour les lire & pour les don-
nerà lire a ceux de leursTIrps, qui feront emplovez
par Nous da s les Midions des François ou des Sa:j va-
ges, ou .autres emplois dans notre Diocefe: & aa

114
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d'accodtumer leurs inferieurs à les avoir & à les obfer.
ver, nous ne doutons pas que les Superieurs de chaque

'e,. Communauté ne veüillent bien en faire faire une le&u.-
e- re publique tous les ans dans le commencement du Ca..

; rme, aprés avoir alfemblé pour cet effet tous les Pr
es tres & Confèefeurs de leurs Corps.
les Nous defirons fçavoir les noms de ceux que les Su-
:re perieurs deflinent de leur Communauté pour confeffer
irs le peuple dans les Villes , ceux qu'ils definent pour
ns les Milions des François ou des Sauvages , dont nous

leur avons confié la conduite , étant bien aifes de les
nt entretenir', & de leur donner des avis conformes aux
nt lieux où ils font definez & aux perfonnes dont ils doi.
n- vent prendre la conduite.
us Nous ne pouvons nous difpenfer de donner quclques

avis que nous fouhaittons être reçûs avec le même
efprit de charité que nous les donnons, & que les par-

ls ticuliers, qui devant Dieu & fans fe flatter xterront leur
n pouvoir convenir, doivent s'appliquer.

1°. Nous ne croyons pas qu'il foit de la gloire de
Dieu de defirer avec empreffement des Mißfions, & de

e les demander avec trop d'inflance. Quelle heureufe
ifuëè pourroit-on efperer d'une voye fi peu conforme

e à celle que Nôtre. Seigneur a prife pour établir dans
les ames le Royaume de fon Pere è L'on doit être aýp-
pellé, & non pas ravir le foin & la conduite des ames.

2° Nous exhortons par le même efprit tous les Con-r
r feffeurs de ce Diocefe de garder de grands nénage-,

mens de charité avec les Curez & Millionnaires char-.
gez par leur employ du foin des ames de leur Paroife1,
de crainte que l'union ne pouvant être gardée entre
eux, nous ne foyons obligez1, ainfi que nous le decla-
rons, à nous fervir malgré nous du pouvoir que nous
avons de limiter pour l'avantage de nos DiocefainslIes.
Approbations que nous accordons, & de ne les plus.
approuver pour les Millions lns le confentement ex-
pres des Curez.

I
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30 Prenons garde , mes tres chers Freres, que e qu
defir uninodere d'avoir des ames à conduire, ne nous dEg
porte à rendre des vifites aux peuples pour les engager y au
a fe tonfeffer à nous, à faire paroître de la peine con. Pui

• tre ceux qui auroient quelquefois defir de changer de quart
Confedeur, à nous en affliger , à entrer avec emprelfe- Sacr
ment dans les affaires des pénitens& pénitentes pour auxf
les foâtenir. Mar

4. Lon ne fçauroit trop faire remarquer aux Con-- L'ino

feffeurs qu'ils doivent exciter leurs pénitens & péni. nouS
tentes à la vertu & à la perfection effentielle de leur le a
état, & de ne past contenter qu'ils reftent dans la Egli
feule pratique exteneure de devotion.

5°. Le principal eft de porter les pénitens & les pé- femer
nitentes à refléchir fur eux-mêmes , fans leur permet- mentL

tre de penfer aux défauts des autres, de s'en entrete- fieurs

nir , d'en parler, ce qui ne fe fait jamais fans médifance. royo
Le refus de l'abfolution doit être quelquefois employé eurs c

pour guerir un auWi grand mal. ntfg2
6°. Enfin ce n'eff pas afdz de porter fes pénitens &

pénitentes à approcher des Sacremens, mais il faut fur
tout arracher de leurs cours leurs pechez, leurs habi- rus

rudes, leurs attaches exceffives aux joyes, aux vanitez, res-cc

aux plaifirs & aux richefes du monde, les tirer de leur ons d

inutilité & oiiveté , qui ne peut être dans un cœur royol
fans beaucoup de pechez. Il faut les porter enfuite à la r le
connoifince &à l'amour de Nôtre Seigneur , qui ne .ue nc
peut demeurer long- temps dans un cour, s'il en eft
véritablement en pofleion ,,fans le porter au deta-
chement du monde & des creatures, & à la pratique
de toutes fortes de vertus.

7°. Nous ne fçaurions trop faire attention au deGr
que nous avons qu'on obferve le Reglenent porté par
un des Statuts de nôtre premier Synode, qui défend
aux Prêtres qui font voyage dans ce Diocefe le long
des Habitations, de dire la Meffe dans d'autres Mai..
fons que celles qui font marquées par le Mißionnaire
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qui defert la Mifflon dans les lieux où il n'y a point
d'Eglife , & dans les lieux où il y a une Eglife d'où il
y auroit trop d'éloignement1, Nous voulons qu'on ne
puiffe dire la Me'le que dans la difance de trois
quarts de lieuë , fans y pouvoir adminrer aucun des
Sacremens, dont l'adminiftration eft refervée de droit
aux feuls Paffeurs ordinaires, comme le Baptême, le
Mariage1, le Saint Viatique, l'Extrême-Ondion, &c.
L'inobfervance de ce Reglement fi fouvent reïteré
nous portera malgré nous à faire une défenfe genera-
le dans tout ce Diocefe de dire la Meffe hors des
Eglifes.

80. Comme nous attendons de nouveaux éclairciL
femens de France qui nous apprendroneplus exprefké-
ment l'intention du-Roy fur le droit prétendu par Mef-
fleurs les Officiers fur le preft de leurs Soldats , nous
royons être obligez de dire en attendant aux Confef.
eurs de garder la même conduite à leur endroit qu'ils
nt gardée jufqu'à cette heure , dont Nous ne fqaurions
fez leur marquer nôtre fatisfadion.
Nous fouhaitons pouvoir trouver en eux la même

oumiffion fur le cas de l'ufure, que nous fçavons être
res-commun dans ce Diocefe1, & que nous les conju-
ons d'arracher du cœur de nos Diocefains, que nous
royons & jugeons n'être point juftifiez devant Dieu
r le titre appellé communément, priculum fortu,

ue nous n'admettons point dans ce Diocefe pour un
re legitime. Fait à Ville-Marie le i o. Mars 1694.
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MANDEMENT 
POUR

LES CAS RESERVEZ Sc
DU DIOCESE DE QUEBEC. dno

ES Saints Evêques ayant toûjours crû qu'il étoit au
tres-important pour entretenir la Difcipline par-

mi les Fideles que les Miniffres ordinaires ne pîffent avmilspUfel Ecabfoudre de certains énormes pechez, mais feulement
les Paffeurs fuperieurs : ce qui eft tres-faintement or-
donné par le Saint Concile de Trente, qui dit que les
Peres ont jugé à propos pour le bon ordre & la Di1ci-
pline de l'Eglife, que les plus grands & les plus éno v
mes pechez ne fufent pas remis par tout Prêtre ap. VC
prouvé ;mais feulement par les Grands-Prêtres, ce q*
doit s'entendre non feulement quant à la police exte cei
rieure de l'Eglife (ajoûte le même Concile j) mais mêm c
quant à l'interieur & devant Dieu: & la raifon de cel
c'eft afin que les Fideles en conçoivent plus d'horreu pa
& que par la difficulté d'en être abfoûs, ils s'éloign va[
de les commettre. Nous avons jugé à propos de met
tre ici ceux que nous nous refervons a Nous, do
nous donnerons tres-difficilement la permiffion d'a or
foudre. cor

i. Ceux qui proferent en public, ou écrivent que qui
que chofe d'injurieux contre Dieu, la fainte Vierge, tioles Saints. ref

2. La Magie, par laquelle nous entendons ceux qcr
fe fervent des moyens illicites , & qui n'ont aucun ra c
port avec l'efft qu'ils veulent produire, & ceux q que
les confultent. "e

3. Frapper fon pere, ou fa mere,& leur refiferlPOces
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I fecours qu'on peut, ou qu'on doit leur donner.

4. Commettre Incefte avec parens ou alliez au pre.-
mier, ou fecond degré, fans y comprendre l'Incefte de
coufin germain avec fa coufine germaine.

5. Ceux qui commettent les deteffables pechez de
Sodomie & de benialité.

6. L'Adultere, ou le Concubinage public tellement
notoire qu'on ne puife pas le celer , & le Viol attenté
des jeunes enfàns par de grandes perfonnes.

t 7. Ceux qui mangent de la viande le Careme, &
autres jours que l'Eglife défend, fans neceflité & fans

pa avoir obtenu la permiîtion du Curé , ou autre Superieur
Ecclefiaftique.

8. Ceux qui font dça Libelles, ou Chanfons diffam
matoires.

9. Le Duel, dans lequel font compris non feulement
ceux qui fe battent en Duel, mais aulfi ceux qui y pro.-.

eno apvoquent.
p 10. Ceux qui pouvant payer leurs Dixmes , n'y fa.'

ext tisfont pas dans le temps marqué par nos Ordonnan-
ces qui eR le temps de Paque. Nous nous refervons à

cel Nous feuls l'examen des moyens de ceux qui ne veulent

re pas payer les Dixmes.
11. Le peche d'Impureté des François avec les Sau-

vagefes.
e 12. Il feroit autfi tres.-important de nous referver le

d'a crime de Sacrilee, commettent les perfonnes qui
ofent de la ainte Table , fans avoir été

quel confefdez, ayant le cœur rempli de pechez mortels: ou
qu qui s'y étant prefentées, & n'ayant point recû l'abfolu-
ge, tion, ne laiffent pas de communier par crainte, ou par

refpe& humain : ou ceux qui cachent leurs pechez à%
lx confefTe. Ce peché fi derentable devant Dieu qui fait
n ra que des Chretiens paffent toute leur vie dans le Sacri.-

I lege, meriteroit fans doute un traitement plus fevere

feri pour le bannir de ce Diocefe,& pour en éloigner tou-
tes les occafions qui y peuvent qucquefois porter par
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la foiblelfe des pénitens. Nous impofons à tous les Cu. ftr
i'ez, Miffionnaires, & à tous les Confefleurs du Dioccfe ufqu
Irobligation de donner la liberté à ceux qu'ils confelfent d'ex
d'aller à d'autres Confelleurs & de les y faire aller une s'ob
fois ou deux l'année dans les grandes Fêtes , ex. tem
cepté celle de Pâque,la Confeflon & Communion de. Mar
vant pour lors,autant que l'on peut', fe faire à fon pro. fit n
pre Pafteur. niam

Nous declarons encore que nous gemiifons fur la pro- forte'
fanation qu'on fait dans ce Diocefe des jours de Fêtes cufar
parles voyages, travaux1, ventes. achapts qui fe font qui
Tans neceffité, & fans permiflion de I'ErIiÛf: ces deux davC
conditions étant neceflaires pour autoriler le travail en qu'il
ces jours. Nous fommes difpofez à prendre toutes les qui
voyes les plus convenables pour arrêter un fi grand cipa.
defordre. dam

Nous ne fommes pas moins touchez de voir un grand çonc
mombre des Habitans de ce Diocefe tomber dans le pe. forte
chid d'Ufure, pour vouloir preferer la commodité qu'ils oebit
veulent avoir de tirer de l'intereft de leur argent, en le um>
prêtant plutôt que de l'employer à quelque commerce prof
permis: & Nous leur declarons que tous ceux qui prê. bien
tent leur argent, ou quelque chofe que ce foit pour en l'exi
tirer de l'intereft, à moins qu'ils ne foient prefez de le C
faire, & qu'ils ne foient d'ailleurs dans le cas du dom. cenf
mage émergeant, ou du lucre ceflant, font veritable- 42.c
ment ufuriers, & dignes de la colere de Dieu. Nous de- nees
clarons que nous n'admettons point , periculum fort, kfan
comme un titre.legitime, & nous defirons qu'on fuive en défe
cela Nos fentimens dans ce Diocefe,de quoi nous char. mun.
geons la confcience des Confeffeurs. lAf

Et pour faire voir fur la matiere de l'Ufure les fenti-
mens des derniers Papes, Nous defirons qu'on infere ici
la condamnation qu'ils ont faite de trois propofitions-
que des Auteurs relâchez avoient avancées en faveur
de l'Ufure. La premiere cenfurée par Alexandre V II.
le 12. Mars 1666. ctoit telle, Licitum pe6 mutunt niaid
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?uaftmfartem exigere ,jfife oIbliget 4d non rejetend*m forteis

c fc ufque 4d certumi tempué', il cff permis a celui qui prête
ent d'exiger quelque chofe au de- iý du fort principal , s'Yil
ine s'oblige % ne le redemander pitjufqu-' ncrar
ex- temps. L4 fècopde conda mnée par Irnocent X I. le 4.
le.. Mars 1679- "toi telle , Cur n umera$4pecun'ia pretisfior
ro. fit nsmraidla' & nu/lus fit qui non ma/ansr faciat peco.-

nimpr4feriem qmfturam,3 pote aiquid creditor uItr4
ro. fortcm a r4utilante ahqyuid exigens Co titulo ab ufora ex..!
tes cofari, comme l'argent comptant vaut mieux que celui. nt qui eff à recevoir , & qu'il n'y a perfonne qui n'efhimc
mux davantage l'argent qu'il a entre les mains que celui
en qu'il attend,. on peut excufer de peché d'"Ufure celui
les qui fur ce titre exige quelque choie au'deWuùs du pria.
.nd cîpal de la perionne à qui il prC"o.e. La troifiérne con-.%

damnée par leý mêmne Pape, & à même temps étoir
.nd çonçû'ë en ces termes, Vfiàa non eji, doum a/i quid uli'rd
ne. firtern exigîtur ,tan quam ex beneva/eti~ gratituvduze

'isdebitum ; fed fo/arn fi exigatur tan quarn ex juJ/iL'A debi..
le um , ce n'clft pas une uiiire quand on exige quelque

ace profit au de-là de la fomme principale comme dù' par
Aé binvilance & par gratitude , miais feulement fi on
en l'exige comme dd par jufice.
le Ces' trois propofitions dont l'une Al la 41.. de 4.

U. cenfurées par Alexandre VI I - & les z. autres la 41. &
le- 4z. de 65. qu'innocent X I. a cenfurées, font condam..
Ie- nées par les Souverains Pontifes,comme étant au moins
ru,5 kandaleufes jenforte que 1quiconque les enfeignera ,
en défendra1, & publiera, tombi e, iiplôfofdlo dans l'excom-
ir- munication refervée au Pape. Fait à Ville..Marie Cil

I'AEkmblée Synodale, le io. Mars 16.94,

ici JEAN, Evêque de Qu~bc

Et plus bas: Par mondit SeigoneiurFoucATJLTO«
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PKATIQUES DE PIETE che
excc

QU'UN CURE' DOIT INSPIRER lef1
a fes Paroilliens. tard

recc
principale obligation d'un Curé , en de donner 'au

à fes Paroifliens les fentimens d'une veritable & c<r
lolide pieté , les y maintenir , & les y faire avancer cou(
toûjours de plus en plus: -pour y reufir , il doit leur L
recommander fouvent d'une maniere dotice & forte tion,
les pratiques fuivantes fian(

La premiere, de faire leurs prieres en commun avec
toute la famille, le matin & le foir fans y manquer, a bon
la fin defquelles ils diront le Chapelet de la fainte qu'i-
Famille, ou de la fainte Vierge , felon la fainte & grac
loüable coûtume de ce Diocefe. être

La feconde , d'afflfter les Dimanches & les Fêtes au L
Prône avec un veritable defir d'en profiter : d'affiffer rer
mêmes'ils peuvent, à l'inf1ruç1ion de la Do&rine Chrê- C H
tiénne , afin de pouvoir engager plus efficacement par qu'c
leur exemple leurs enfans & leurs domefliques à s'y dev
trouver, & à en profiter. L

La troifiéme1, de frequenter dignement les Sacre- Livr
ments de Penitence & d'Eucharifhe , au moins tous les com
mois une fois. Fe

La quatriéme1, de faire toutes leurs acions pour ferv.
Dieu , en la prefence de Dieu , & à deffein de luy com
plaire, en les uniffant toutes aux faintes intentions que C H
Nôtre Seigneur a euës,en faifant les mêmes adions pen- Sain
dant qu'il étoit fur la terre. des

La cinquiéme, de penfer chaque jour & le plus fou-. Chr
vent qu'ils pourront, qu'il faut mourir, qu'en mourant mur
on n'emportera que le bien ou le mal qu'on aura fait de I
en cette vie j qu'aprés la mort il y a un Paradis ou appt
un Enfer qui nous attend , que D:eu nous doî lmne- ne f
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ra l'un ou l'autre felon que nous l'aurons merité.

La ixieme, f par malheur ils tombent dans le pe:
a che mortel par colere , par vengeance , par quelque

exces de bouche, de s'en confefler s'ils le peuvent dés
R le lendemain, ou dés le jour-même , ou tout au plus

tard le Dimanche fuivant: cependant ils doivent fe
reconcilier, & refituer le bien des le jour-même qu'ils

ner l'auroient pris,& demander à Dieu pardon de tout leur
e & cSour par une acte de contrition, avant que de fe
cer coucher.
eur La feptiéme,de recourir à Dieu dans toutes les tenta-
irte tions, afflidions, & adverfitez avec une extrême con-

fiance, & une entiere refignation à fa fainte volonté.
vec La huitiéme, quand ils font malades , demander de

,l bonne heure les Sacremens de l'Eglife, fans attendre
nte qu'ils foient en danger, afin qu'ils reçoivent plus de

& grace., & qu'ils previennent les accidens qui pourroient
être caufe de leur éternelle damnation.

au La neuviéme, d'avoir foin d'aller quelquefois ado.
1er rer pendant la journée Nôtre - Seigneur J E u s-
re. C H R I S T prefent au faint Sacrement de l'Autel, ce
Iar qu'on' doit fur-tout faire, quand par occaflon on paffe
s'y devant une Eglife.

La dixiéme , d'avoir dans fa maifon quelque bon
re- Livre, dont on fade tous les jours quelque leaure en
les commun dans la famille, & principalement les jours de

Fêtes & de Dimanches, qui font des jours confacrez au
>ur fervice de Nôtre-Seigneur. Les Livres que nous re-
luy commandons pardeffus les autres, font la Vie de JE SUS-
lue C H R I S T , les Confedions de S. Auguffin, la Vie des
n- Saints, l'Imitation de J E S U S - C H I S T, la Guide

des Pecheurs de Grenade , le Pédagogue des familles
>u- Chrêtiennes, la Conduite de la Confeffion & Com-
int munion par Saint François de Sales, les Meditations
~ait de Bufée , le Petit Livre , Penfez.-y-bien , une autre
ou appelle, Penfées chrêtiennes, l'Infritution chrêtien-
îe- ne faite par Monfieur Abelly Evêque de Rodés : on



doit au moins avoir quelqu'un de ces Livres; cor
La onziéme, d'éviter avec foin toutes les occafions te

prochaines du peché mortel ; comme font les mauvai, la r
les compagnies , les cabarêts, les jeux défendus, les deir
procés injuffes, l'oifiveté, l'immode ie & l'irreveren. fep'
ce dans les Eglifes, les danfes, les fpedacles. bie'

La douziéme , de fe bien perfuader , que comme le a vc
plus grand mal qui puiffè arriver à un Chretien, eft vou:
d'offenfer Dieu mortellement en ce monde, & d'être lieu
éternellement damné en l'autre j aufdi tout fon bon. fanc
heur & toute fa perfe6tion confile à craindre Dieu, fenc
à gardes fes Commandemens & à le fervir fidelement uls
tous les jours de fa vie dans la crainte, dans la juffice, a fe
& dans la fainteté. n c(

tre
QMGGGMø¤Ø:MG:Gmm:mmmømm gølelu)

holi
LETTRE CIRCULAIRE uet

oufT
DE MONSEIGNEUR. C

L'EVESQtUE DE QUEBEC ea

fcrite de France aux Cure cc Mifonnaires de Canada.

E S tres-chers & tres-honorez Freres, avec q gb

j'ay l'honneur de participer au même Sacerdo. ,roit
ce, & qui êtes appellez avec moi en partie à la folli- eurs
citude Pafforale , je ne puis vous exprimer la douleur e for
que je fens d'être obligé d'être fi long-temps fepar¿ ue le
de vous, & principalement dans un temps où nous au- es de
rions befoin de nous animer les uns & les autres a pro. e fat
curer la gloire de Dieu,& de travailler au falut des ames. endr
Je fçay que le devoir d'un bon Pafteur ef de fe tenir lesC
prés de fes brebis, & qu'une marque du Mercenaire anne
eff de craindre & de s'enfuir. Mais outre mes obliga- s Me
tions , il me femble que la tendreffe & l'amour que uesb
Nôtre-Seigneur m'a donn pourle troupeau1 qu'il m'a f
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confié, me follicitent bien davantage de luvrendre cert
ions te afliatance , & me font porter avec plus de deplaiiir
vai, la malheureufe neceliité d'en demeurer une annee &

les demie éloigné. Je ne Iay fi les railons qui m'en ont
-en. feParé, font bonnes & agreables à Dieu : mais je fqay

bien que je reffens un fi grand penchant de retourner
e le à vous , que je n'y pms refiffer. Je luis en efprit avec

ent vous; & quelque douceur que ;e puiffe avoir dans un
tre lieu, que je puis confiderer comme celui de ma naif-
n. fance , quelque fujet de fatisfaction que je puiffe pre-.

fenter à mon efþrit, je proteffe cependant que je ne
ent luis point en repos, & que je foapire aprés les bois &
ice, la folitude de nôtre cher Diocéfe. Je connois mieux

n cette occafion qu'en toute autre, qu'il vaut mieux
tre dans le lieu que la grace nous a marqué, qu'en

c eluy que la nature, ou nos inclinations pourroient
hoîlir que l'obligation de l'Epifcopat eff plus forte

B ne toisI- iures - &nu'on n 'a noint de droit à L -

oifon, quand on feme dans une terre étrangere.
Comme l'obligation des Paffeurs de l'Eglife eft de

ravailler à détruire le peché, & à établir le Royaume
e Dieu dans les ames, vous devez fans ceffe veiller
vec moy aux moïens d'avancer ce divin ouvrage, en
ifant paroître pour elles une charité ardente & infaw.

I gables car qui ne voit pas avec douleur en bien des en-
roits de nôtre Diocéfe la licence avec laquelle plu-
eurs meprifent les Commandemens de Dieu & ceux

aur e fon Eglife ? Il n'y a rien de plus commun en plufieurs
.. ire le jurement & les blafPhêmes. On voit des perfon-

es de tout ^ge , de tout fexe, & de toute condition
le farisfaîre orefque jamais au Commandement d'en-
*enda avc'picélendre avec pieté la fainte Meile. On voit les enfans

les domenignes, qui paffent la plus grande partie de
' -

eannée fans aucun exercice de Religion. Les Peres M
s Meres preferent indignement la nourriture de quel.

ue ues bêtes à leurs inftrudions,à leur falut,à la loi de l'E-M
life,& à tous les reglemens qu'on peut faire. En con-

I



'ben d'endroits les regles de la temperance font-elits
violées? on ne voit qu'excez par tout,& fouvent des dé- rc
bauches honteufes V oila fans doute de grands maux que i
vous connofißez comme Nousfaites ce que vous pourrez
pour les guerir.Nous vous exhortons &Nous vous prions
i'examiner& de voir devant D;eu,!i vous vous acquitez n

de vôtre devoir dans un point fi efkntiel a fa gloire: ex-
citez votre zele pour le faire encore avec plus de fer.
veur à l'ayenir. Sou veçiez-vous que le Sacerdoce , que
le Fils de Dieu a laiffé on Eglife , n'eft pas un Ca.
radere inutile: il ei de luy-rnêmr agilant, & accom-
pagné d'une authorité toute divine, quand elle eft
employée avec prudenceJ& generofité, & qu'il y a peu ude maux où elle n'apporte des remedes efficaces. Le En
premier moyen que vous devez mettre en ufage, enf le
Miniftere de la lainte parole , qui eff toute..puilflante.
je ne vous reïtere point ici l'obligation indifpenfable, ch
ou vous êtes de la difpenfer continuellement: Nous toL
vous l'avons aflez fàit connoîrre en toutes occafions. de
J'ajoûte feulement que la veritable charité ne fe doit Nc
point laffer de parler incefament contre les vices & les ber
mauvaifes coutumes enracinées. Joignez à ces exhorta.
tions publiques les avis particuliers pour ceux -qui en necont befoin, qui produiront fans doute des fruits de gra. fices extraordinaires, fi vous les donnez avec la charite gr
&la difcretion convenables. Mais que ne pourrez-vous
point faire par l'adminillration du Sacrement de Peni-
rence, fi vous en ufez en prudens & fidelles Difpenfa. le Uc
teurs? Prenez-garde d'éviter avec foin dans ce Minife.
re la précipitation fi, préjudiciable aux ames, tous les re
acommodements & toutes les maximes malheureufes,
gi."'infpirentla chair &le fang,cette molle &baffeindul-
gence , qui fit tant de faufes penitences, & qui entre-
tient une infinité de crimes. Pratiquez, s'il en pofflible,
cette redoutable fondion dans l'efprit deJefus-Chrift,
& felon les regles de fon Eglife, qui font fi bien mar-
quees dans les avis de Saint Carles, dont Nous vous
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dé- avons fi fouvent & fi fortement recomnandé la leàu.
re dans nos Reglemens. Mais afin que vos peines foient

que tout-àl-fait utiles, & vos paroles efficaces , animez-les
rrez par une conduite innocente & exemplaire, foyez des
ions auroirs de vertu dans lefquels le peuple voye claire-
itez ment fes imperfeéions & les taches : ce feroit inurile-
ex ment que vous parleriez contre les vices , dont vous

fer. feriez foupçonnez, vos actions détruiroient vos paro...
que les, & les pecheurs croiroient en quelque façon n'être
Ca- pas bhâmables , lorfqu'ils feroient ce que vous fai-

ens tes. Qu'il exhale de vôtre conduite , de vos re-
en gards , de vos difcours, & de toute vôtre perfonne

Peu une odeur de bonne vie , & un parfum de fainteté.
Le Enfin confervez , ou plutôt augmentez toûjours avec

' le «rand foin cet efprit interieur de pier ,. qui eR le frjn..
nte. denient de tout le bien que vous pouvez faire. Mar.
ble, chez continuellement en la pre ence de Dieu: faites
oUS toutes chofes au nom de N. S. J. C. par le mouvement
)ns. de fa grace & de fes adorables difpofitions. Jufques ici
boit Nous avons tout fujet de Nous loüer de vous , & de

les benir la mifèricorde de Dieu qui vous a donné des
rta- cœurs veritablement paternels , & toutes les qualiter
i en neceffaires à de fideles Pafleurs. Que mon abfence ne
ra. fit caufe d'aucun relâchement,& qu'à mon retour, qui

rite fra prompt, s'il plaît à Dieu, je vous trouve tels que
Ous j>aye lieu de me fervir de louanges & de congratula1

tions en vôtre endroit , & de remercier tous enfemble
le fouverain Pafteur de nos ames, des graces qu'il aura

fe. répanduës fur le Troupeau qu'il nous a confie. Donnd
les a Paris, en 1696.

ul-
:re- J E A N -Evêque de Quebec

:>le,
Par mondit Seigneur . F O U C A U L T.

ar-



STATUTS PUBLIEZ

Dans le troifiéme Synode tenu a Quebec le
vingt-feptiemc Fevrier de I'année 1698.

. J O u s les Curez, Mimonnaires, & Confeffèurs
de ce Diocéfe auront foin de lire une fois cha.

que annee nos Ordonnances, afin de pouvoir les ob-
ferver.

Z. Ils auront Coin de réiterer au peuple la le&ure de r
celles dont la connoiffance & la pratique font les plus
necet1aires4 leurs Paroidiens, & fur tout celle du der- (
nier Obre 169 o. touchant l'yvrognerie &l'impureté.
Ils lir'nt aui la Lettre circulaire que nous leur avons d
ecrite ci-devant ,l'Ordonnance que nous avons faite d
pour les Cas refervez , & celle que nous avons auto- c
rifée pour nôtre Diocéfe, des Cas aufquels on doit re
fufer , ou differer l'Abfolution, que nous renouvellons p
dans nôtre prefent Synode. g

3. Ils doivent fe perfuader qu'ils ne peuvent donner c
une inflru&ion plus utile à leurs Paroilliens, que de
leur expliquer en particulier lefdites Ordonnances, le
& nos Statuts publiez dans nos Synodes. de

4. Aucun Eccleiafique,ou Religieux ne pourra dire d
la Meffe dans fes voyages, ou Vifites de fa Million, <'
hors de l'Eglife ou de la Chapelle marquée dans l'é D
tenduë de la Colonie. Nous croyons cet Article fi ime k
portant pour l'honneur de la Religion , que nous ne C
nous contentons pas feulement de le défendre, mais '
que nous en faifons un Cas refervé pouf la feconde ce
fois -, & pour la troiféme, une défene fous peine de 'e
fufpenfe pour les Prêtres, tant Seculicrs que Regu- 0
liers, fansy comprendre cependant le cas d'une ex- fe



trme necedité pour donner le fa*nt Viatique à un ma,.
lade, auquel on ne pourroir porter la fainte Eucharif
tie a caufe du-grand éloignement de l'Eglife.

5. S'il y a encore quelque endroit trop eloigné des
le Eglifes, où nous jugions abfolument neceTaire de lit

fer dire quelquefois la fainte Mefke Nous dectarons
que nous en donnerons nôtre permalion par ecrit
apres avoir pris toutes les metùres de la fàire dire

urs avec toute la décence convenable à un fi grand
;ha. Myftere.
ob.. 6. Nous defirons que les Prédicateurs, tant Sécu-

lers que Reguliers , portent fouvent les Peuples à fe
de rendre affidus à la Meile de Paroiffe les Fêtes & les

>lus Dimanches , & aux InfLruclions qui s'y font, & que les
ler. Confelleurs les interrogent fur ce point,,pour leur faire

remar uer les fuites facheufes où ils s>xpofent, s'ils fe
ons difpen ent d'un devoir fi legrime , comme eft celuy
ite d'affer à la Meffe de Paroide les Fêtes & les Diman-.
to- ches, & d'y entendre la parole de Dieu : Nous con-
re- damnons fur tout le pretexte'qu'un grand nombre de
ons Paroifliens prennent de faire ces jours -là leurs voya.-

ges, & leurs affàires temporelles fans une raifon tres-.
ner confiderable , qu'ils doivent fàire connoître à leur
de Paffeur avant que-de l'entreprendre, ou aprés, s'ils ne

le peuvent'faire auparavant j Nous fommes fi touchzc
de l'abus extraordinaire qui fe fait de ces faints jours.-

ire delinez de Dieu pour être employez à fan fervice,
on, que nous ne voulons pas que les ConfefTeurs de nôtre
"¿. Diocefe, tant Séculiers que Reguliers, en puifènt ab-
· m. foudre, fans obliger les coupables d'aller trouver leurs
ne Curez pour leur promettre de n'y plus retomber: Que
ais sils paroiflent conferver la volone de continuer dans
ide ces fain#& jours de faire leurs voyages ou affaires aprs
de en avoir été avertis: Nous les jugeons indignes d'ab-
'u- Iolution , dont nous chargeons la confcience des-Con.-
Èx. feffèurs qui en rendront un terrible compte au juge.

ment de Diei.

I U~ 11g
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7. Nons deGrons que les Confeeurs agilent avec au- la

tant de fermeté à l'égard de ceux quife laifent aller à fp
ven:dre, ou à travailler de leurs metiers, les jours de te
Dimanches & de Fêtes1, déclarant indignes d'abfolu- le
tion ceux qui voudront continuer dans la tranfgreL fo
fion de ces deux Commandemens de Dieu, & de l'E.
glhfe - Nous mettons dans ce nombre les Chirurgiens ci
& les Barbiers qui font le poil & la barbe les Diman- de
ches & les Fêtes ,s'ils ne promettent de ne le plus fàire er
fans permiffion, & jamais pendant le Service divin, les pl
Notaires qui paffent des Contra&s qui ne font pas ab-qt
folument ou autant neceffaires , que Pen le Teftament vc
d'un moribond qui ne peut pas attendre> & les Mar. ai
chands qui vendent ces jours--ià, quand ils ne le feroient n<
p as publiquement , mais feulement en cachette, s'ils le
e font fans grande neceffité, & fans une permiflon de

l'Eglife.
8. Nous renouvellons la défenfe que nous avons R

faite plufieurs fois, de recevoir à la Communion Paf- ur
chale , ceux qui n'ont pas payé leurs dixmes, comme D
coupables de facrilege , pour avoir retenu un bien fa- fe
cro & Ecclefiaftique. re

9. Nous defirons que tous les Curez,Miffionnaires & pi
Confefeurs, Séculiers & Reguliers de ce Diocefe, faf- ro
fent remarquer aux moribonds qu'ils confèlnt , 'o. pbligation qu'ils ont de racheter leurs chez par les
aumônes , qu'ils doivent leur infpirera ppliquer aux cc
Pauvres de leur Paroifè, & aux Hôpitaux qui le trou- &
vent dans les Villes , pour le foulagement des Malades, pc
& le foûtien des Vieillards & des Enfans j Nous voyons de
avec douleur les pauvres, qui font renfermés dans ces I'é
maifons, abandonnés, pour n'être pas foètenus par la
charité des Fidéles.

io. Comme l'obligation la plus effentielle des Paf. rit
teurs, e f lPinftru&ion de leurs Ouailles, Nous ne pou- er
vons nous empêcher de leur remettre devant les yeux Pc
le compte terrible qu'ils auront à rendre à Dieu, s'ils
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laient perir les ames fans leur donner la nourriture
fpirituelle Nous jugeons que la plus neceffaire de rou-
tes, efi le Catechilme, où ils doivent engager non feu-
lement les enfans de le trouver ý mais les grandes. per,
fonnes , fur tout, les peres de famille.

Ii. Si les enfans ne pcuvent pas venir tous les Dimanè.
ches & Fêtes à l'Eglife , les Curez les doivent engager
de venir quelqu'autre jour de la femaine le matin, pour
entendre la fainte MeTe & l'Inftru&ion , afin de fup.
pléer au moins par là en quelque chofe à l'obligation
qu'ils ont d'entendre la Meffe , & d'apprendre le.
veritez de la Religion dans le Catechifme-: Nous ea
avons fait drefer un pour l'utilité de ce Diocefe , que
nous faifons imprimer , auquel nous deLirons que tout
le monde s'arrête.

il. Nous ne fçaurions trop marquer aux Curez c
Millionnaires le foin qu'ils doivent prendre d'avoir des
Regifires exa&s des Baptêmes,Mariages & Sepulturesi
une feuille des Fêtes & des jeûnes commandez dans ce
Diocefe>une feüille des Cas refervez au Pape,& à Mon-
fei gneur 1'Evêque j une feüille des Cas aufquels il faue
reffer l'ablolution 5 & une feüiLle des. Pratiques de
pieté à confeiller aux familles qui compofent la Pa-
roide. Ces trois derniers articles doivent être obfervez,
par tous les Confeffeurs Séculiers & Reguliers

13. Nous leur recommandots particulierement la dé-
coration de leurs Eglifes , la cfoture des Cimetieres,
& de travailler pour avoir des Fonts Baptifmaux : &
pour en pouvoir venir about , nous leurs confeillons
de faire chaque annde une quelle pendant l'hyver dans,
l'étenduë de leur Paroile.

14. Nous conjurons tous les Confeellurs Séculiers &
Reguliers, de garder de grands mDnagemens de cha-
rité avec les Curez & Millionnaires chargez , par leur
employ,du foin des A mes,& de leur Paroife. nejugeant
point couvenable , conformémenat à li conduite det

CL 1iii
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S. Charles, qu'ils reçoivent au Sacrement de Penitence the
& qu'ils accordent l'abio>uuan a ceux qui n'en leroient dor
pas trouvez dignes par leurs Pafteurs, on qui feroient les
paroître contr.eux une relifance ouverte & publique; exi
auquel cas nous les invitons de nous les renvoyer, ou tee
à nos Grands Vicaires, atin que nous examinions leurs api
raifons , ou les fondemens des peines & des plaintes
qu'ils pourroient avoir, pour y apporter des remedes déc
convenables. Eg

i. Nous ne pouvons pas nous empêcher de gemir firc
fur l'abus qui s'ça glik dans plufieurs Paroiffes , de du
fortir du Prône qui le fait durant la grande Meffe ce prc
mal qu'on peut regarder comme la plus grande mar.
que d'indevotion & d'irreligion qu'on puifde donner, not
merite que les Curez & autres Confeieurs agilTent a qu'
l'égard de ceux qui y tombent plufieurs fois, comme ch
à l'égard des fcandaleux publics, aufqiels on doit non d'e
AVicuieUc reruie:r i-auîiuron, mais même la Lom. der
munion. qui

16. Nous geniffons encore, fur la liberté que fe don- cur
nent les jeunes gens, de proferer des paroles deshon. gra
nêtes & à double entente j ce qui caufe dans les moeurs ou
une corruption univerlelle, qu'on doit tâcher de déra- cal
ciner en agiffint avec eux, comme envers des impudi- roi
ques d'habitude, & des fcandaleux. nor

17. Nous revoquons toutes les permifflions verbales voi
que nous aurions données cy-devant, de benir des Or- lier
nemens,Linges, & autres Vafes facrez, & même tom. left
tes les permidions verbales que nous aurions données ter
cy - devant de confeffer1, à moins qu'elles ne foient net
confirmées pendant ou aprés le prefent Synode. me

18. Ayant reconnu pendant les Vifites que nous avons les
faites, des Villes & de la Campagne, que l'on expo.. tag
foit pluGeurs Reliques, dont on n'avoir på nous mon-- cer
trer les Authentiques; Nous jugeons à pro os d'or-.& des
donner qu'on nous montrera inceiffment leL '-tes Au,

I
Ma

1 -
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thentiques ; fans quoy nous declarons que nous defFeüs
dons qu'on les expofe fur les Autels , ny même dans
les Oratoires particuliers 5 ne defirant pas 9 u'on en
expofe de nouveau, qu'elles ne nous ayent enle prefen,
,ées auparavant, & que nous n'en ayons donne nôtre
approbation & permiffion.

Z9. Nous jugeons audi à propos de faire la même
déclaration fur les Indulgences qu'on publie pour les
Eglifes des Villes & de la Campagne , dont nous de.
firons être informez i défendent de publier lefdites In-.
dulgences, à moins qu'elles ne foient examinées & ap-
prouvées de Nous,conformément aux regles de l'Eglife.

20. Nous avons reconnu aufi dans les Vifites que
nous avons fàites desParoi"es de IaCampagne,le befoin
qu'elles avoient de Chantres pour aider aux Curez à
chanter l'Office divin & comme il eft tres-difficile
d'en trouver de bons, à caufe qu'on ne peut leur accor-.
der d'dmolumens; Nous avons crû à propos de regler
que, puifqu'il ef du devoir des Marguilliers d'en pro-.
curer aux Curez qui ne peuvent eux feuls chanter la
grande Mefe, ni les autres Offices divins dans les lieux
où ils ne pourront point leur donner d'émolumens à
caufe de la pauvreté de la Paroiflè & où ils ne pour-.
ront leur fournir des furplis, lefdits Chantres, quoyque
non revetus des furplis joüiront des prérogatives d'a-.
voir le Pain beni, & l'Eau benite devant les Marguil-.
liers , qui fe doivent faire un plaifir de leur accorder
lefdites prérogatives , puifque c'ef à eux à s'acquit-
ter des obligations de l'Eglife , & à luy faire hon-
neur. Cependant', il ne fera pas permis indiferem-
ment à toutes fortes de perfonnes de fe mettre dans
les Bancs du Choeur, pour chanter & joüir des avan.
tages accordez aufdits Chantres , mais feulement à
ceux qui auront l'approbation du Curé, & l'agrément
des Marguilliers.

aI. L'impomibilité où fe trouvent quelquefois les
Marguilliers des ParoiWes de la Campagne de pou-
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voir fournir aux preians befoins de l'Eglife , les ayant
obligez en quelques-unes, de fe fervir des Fonds, des
O bits, & des Fondations, qui fe trouvent ainfi ahenez,
Nous nous croyons obligez icy de déclarer, que nous
defapprouvons une telle ditpofition, que nous jugeons
contraire à la raifon, & au bon ordre de l'Eglile j AinLi
nous voulons que lefdits Marguilliers, qui feroient tom-
bez dans lefdites fautesou leurs fucceffeurs dans lefdits
emplois , travaillent inceffamment à rétablir letdits
Fonds alienez i déclarant que nous prendrons les voyes
les plus convenables pour les y contraindre , défendant
fur toutes chotes, qu'on tombe à l'avenir en de pareil-
les fautes.

22. La pauvreté des Paroifès de la Campagne ve-
mant, en partie, de ce que les Marguilliers n'ont pas
foin de travailler à luy faire un revenu certain, en met-
tant des Bancs d'une jufte grandeur dans chaque Egli.-
fe, ou en les accordant a un prix trop bas j Nous
ordonnons que dans les Eghfes où il n'y aura point
encore de Bancs , les Marguilliers en faffent faire , &
les falfent enfuite crier à la porte de l'Eglife , pour les
accorder à ceux qui en feront le plus grand avantage
de l'Eglife: ce qui fe pratiquera toutes les fois que
ceuxa qui lefdits Bancs auront été accordez, mour-
ront. Et à l'égard du prix defdits Bancs, Nous ne de-
firons pas qu'il foit fixé & arrêté par les Habitans ni par
les Marguilliers,que préalablement le Curé ne nous en
ait donné avis, pour fçavoir là-deffus nôtre fentiment,
ou celuy de nos Grands-Vicaires , ce qui reme4iera à
beaucoup d'inconveniens.,

23. Les Curez tiendront la main que les Paroifliens
prefentent le Pain..beny tous les Dimanches de l'Année.
& fe fourniffent d'un Cierge pour le prefenter, lequel
appartient de droit aux Curez; à moins que les Paroif-
fiens n'aiment mieux donner une petite retribution
pour le retirer de l'Eglife.

4. Nous defirons aui que les Curez deS Villes .
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de la Campagne engagent leurs Paroifens , qui au.
ront befoin de manger de la viande pendant le Car&
me , de fuppléer à labfinence & au jeune par quel.
qu'aumône, s'ils font en état de la pouvoir faire.

z5. Nous croyons tres-important de renouveller un
des Statuts de notre fecond Synode , qui impofe une
obligation particuliere aux Curez & Mißionnaires,
de reprefenter aux Peres & aux Meres , l'obligation
qu'ils ont de feparer de lit, les enfans de different fe.
xe, & de ne les point coucher avec eux, ces pechez
étant ordinairement refervez aux Evêques dans les
autres Diocefes.

26. Nous croyons auffi tres-.important de recom.
mander aux Curez des principalcs & plus grandes
Paroifes de ce Diocefe , de travailler autant qu'il
leur fera poffible, à convaincre les Habitans de leurs
Paroiß'es, des grands avantages qu'ils recevront de
l'établiffement d'une maiton des Sœurs de la Con.
gregation, pour l'inffru&ion des perfonnes de leur
Sexe. Nous déclarons que Nous fommes dans la dif
pofition de fonder un revenu fixe pour le foûtien &
entretien de deux Soeurs , où les Habitans auront
le courage de leur bâtir une maifon folide, & ce dans
les quatre premieres années de ce prefent Synode.

27. Nous fouhaittons renouveller les pouvoirs des
Confeffeurs1, tant Séculiers que Reguliers des Villes,
pour trois ans , & ceux des Midlionnaires Séculiers
& Reguliers qui font dans les Millions éloignées

pour cinqj improuvant cependant avec beaucoup de
fondement la negligence de plufieurs, qui faute de
s'inftruire de nos Ordonnances , & de vemr à Nous
pour prendre de nouvelles Approbations de confeffèr,
ont expofé , en continuant à le faire fans aucun pou.
voir ni jurifdi&ion , les Ames qui fe font addreffées
à eux , à un grand danger de leur Salut. Nous de.
clarons que nous defirons qu'ils fe prefentent a Nous
chacun en particulier a quelques jours après le prefent

L
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Synode, pour recevoir nos avis ; ce que nous vou. mai
Jons ètre obferve toutes les fois que nous tiendrons nos reg
Synodes ou Afkmblecs Ecclefiafliques. dar

28. Comme Nous ne croyons pas pouvoir nous dif- Cu
penfer de lUivre l'exemple des plus faints Evêqucs, & cet1
la pratique prefque univerlèlle de tous les Diocefes, trai
dans leiquels les Confeffeurs Seculiers & Reguliers ont 3
befloin d'une Approbation particuliere pour confeffer pay
des Religieufes; Nous déclarons que nôtre intention aux
ef , que ceux qui feront defrinez par Nous à cet em- leu-
ploy de les cotufeffer, prennent de Nous une Approba. mo
tion particuliere, que nous ne donnerons Plus que par fuit
écrit, pour ne laiffer plus aucun doute 3 & Nous vou-
lons qu'aucun autre ne les puife confeèfer, fans en l'ag
avoir eu nôtre permiflion expreffe. pot

2.9. Nous prions Notre Seigneur de faire faire aux pas
Confeffeurs une attention particuliere fur les difpofi- rett
tions que doivent apporter les Pénitens, pour appro.- rige
cher dignement du Sacrement de Penitence, & fur la y
conduite qu'ils doivent garder avec eux, pour ne pas &
accorder l'Abfolution à ceux qui .ne donnent pas de d'a
veritables marques de contrition pour le paffé, & de roi
ferme propos pour l'avenir. rer

nie
,Additions aux Statuts Synodaux, rgleZ dansb

la troiyléme Seance du Synoe. ber

i. O u P .claircir plus particulierement quel-P ques-uns des Cas refervez à Monfeigneur l'Evê- Gr
que, il a été reglé que le premier defdits Cas refervez mc
feroit couché ainfi, pltôt que de l'être de la maniere
dont il eft dans l'Ordonnance imprimée des Cas re- les
fervez: Ceux qui avec fcandale proferent, font, ou un
écrivent quelque chofe extraordinairement injurieux
contre Dieu, la Sainte Vierge, les Saints, & les chofes
Sacrées. ce'

2. A l'égard du feptiéme>, qui regarde ceux Qui le

I
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mangent de la viande les jours défendus , il a
regle, que ceux qui iront à la chaffe de l'Orignal pen.,
dant le Carême doiventen demander permiffion aux
Curez, lefquels doivent examiner les motifs, & la ne-
cetdite qu'ils ont de faire ces Chales , fans quoy on les
traittera comme gens tombez dans le Cas refervé.

3. A l'égard du dixime , qui regarde ceux qui ne
payent pas les Dixmes ; Monfeigne l'Evêque laiffe
aux Curez le pouvoir d'examiner leurs Paroiffiens fur
leur infolvabilité, & de faire avec eux tel accom.
modement qu'ils jugeront à propos,, & pourront en.
fuite les recevoir à la Communion Pafchale.

4. Il a été arrête encore , que les Enfans Jufques à
liage de quatorze ans , & les femmes lefquelles ne.
pourroient pas être renvoyées fans fcandale, ne font
pas comprifes dans les Cas refervés ; Mais qu'on leur
retardera t'Abfolution jufqu'à ce qu'elles fe foient cor.
rigées, félon la prudence du Confelfeur.

5. Monfeigneur donne aulfi pouvoir à tous les Curez
& Millionnaires deffervans les Paroifes & Milions,
d'atfoudre des Cas refervez les perfonnes qui fe.-
roient trouvés y être tumbés, & qui ne s'en decla.
reroient que le jour qu'ils voudroient fe marier, s'ils
ne peuvent pas être renvoyez fans fcandale.

6. Ceux qui voudront faire la benedi&ion de lEau
benite , in cornu Epifoit , la pourront faire , Mone
tfigneur laiffant cela libre.

7. Ceux qui pourront faire la Proceffion avant la
Grande-Meffe dehors ou dedans l'Eglife, la feront au
moins quelquefois, fur tout dans l'été.

7. Les Curez prendront garde de ne pas rebaptifer
les Enfans qui ont etc ondoyez, lorfqu'ils n'auront pas
un fondement raifonnable de douter qu'ils ayent éte
bien ondoyez.

9. Il a ete reglé que tous les Curez dans le Dioa-
cefe , ne feront plus les FiançailLes, qui fe font avant
le Mariage.
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to. Les Curez auront foin de garder la regle de h

frugalité dans les repas qu'ils feront le jour de la Fête
de leur Patron, & autres jours.

il. la été reglé que les Curez qui font éloignez
des Paroifès dont Ja Fête du Patron eff chomée,n'.
ront point à cette Fête , qu'aprés avoir dit la Mefe
dans leur Paroifè avant de partir.

I2. Il a eté auffi reglé qu'il auront foin de conffèer
les Enfans qui doivent recevoir la Confirmation , un
mois avant la Vifite de Monfeigneur l'Evêque.

13. Sur les remontrances qu'on a fàites à Mon.
feigneur l'Evêque de changer le Titre de l'Eglife Saint no
Paul de l'Ifle Saint Laurent , il luy a donné à la place inf
celuy de Saint Laurent, & le Titre de Saint Paul fera vre
réuni à l'Eglife de Saint Pierre dans la même Ifle. Ct.

14. Afin de remedier à l'inconvenient de l'ignorance ce
qui (e trouve en plufieurs de ceux qui cherchent à fe im
marier1, & qui ne font pas inftruits des chofes neceffài- qu
res à falut : Nous deffendons à tous les Curez & Mif- Sa
fionnaires, de publier le fecond Ban avant que les Par. pr
ties interedées ne leur ayent parlé chacune en parti- dii
culier. Donné à Quebec le 28.Février 1698.
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STATUTS PUBLIEZ
DANS LE QUATRIE'ME SYNODEÇ

TENU A QUEB EC
le 8. Ocobre 1700.

. E peu d'exaditude qu'on a eu jufqu'icy à obfer-M
ver nos Ordonnances & nos Statuts Synodaux,

nous convainquant du oeu de foin que l'on a de s'en
infiruire, & de le regai û,r comme obligez de les fui-
vre , nous engage de reprelenter vivement a tous les
Curez, Prêtres, Confelfeurs Seculiers & Reguliers de
ce Diocefé, l'obligation indifpenfable que nous leur
impofons de la part de Dieu, de les lire & de les prati.

., m'u» C-ff i. d é a, e - l"' d i i. Af ;"(4 1»i d k
quer, tur tout en ce qui rugar eiUi a umiinatiiJu i

Sacremens de Penitence & d'Euchariftie, que nous ap.
prehendons avec beaucoup de fondement n'etre pas
difpenfez au poids du fancluaire.

.. Nous reïterons donc l'obligation que nous leur
avons deja impofée dans plufieurs de nos Synodes , de
les lire une fois chaque année , avec le Livre des avis
de Saint Charles, dont nous croyons la le&ure ne-.
ceffaire à tous, même à ceux qui par leur âge & leur
experience croiroient en pouvoir être difpenfés , ce

dé2A i'n xin i fi e duler ea
que nous cLerminons ,1 1an U, va ' av V..A. ;

coup de relâchement de la difcipline Ecclefiaffique
dans les Villes & dans les Paroiffes de la Campagne, où
les pecheurs d'habitude trouvent aifément l'abfolution
fans quitter leurs pechez & leur ufure.

3. Nous fommes perfuadez que les Curés ne peuvent -

donner une infiru&ion plus utile à leurs Paroifliens,
que de leur expliquer en particulier lefdites Ordon.
nances & Statuts, parce qu'ils n'ont été faits que pour
reniedier aux defordres des Parodes. Ils doivent reï.

1
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terer aux peuples la lecture de celles dont la connoif. les
fance & la pratique leur ef plus necetTaire. Pr

4. Le peu de fermete que font paroître les Con. trc
felfeurs à refufèr,ou a differer l'abfolution aux penitens, nô
felon l'exigence des Cas , étant la caufe la plus proba. gu
ble, & la plus affurée du peu d'amendement qu'on voit ib
dans les peuples, nous ne î aurions trop vivement leur de
reprefènter l'attention qu'ils doivent faire fur la, difpen- dor
£arion du fang adorable de N. S. J. C. qui eh appli- du
qué tres. fouvent aux perfonnes indignes , qui -ne tre.
veulent point fe convertir, quitter leurs mauvaifes ha- ou
bitudes , abandonner leurs ufures , ni fuivre les avis nai
de leurs Paffeurs, Ce qui nous oblige de leur remettre (hc
devant les yeux l'Ordonnance de Monfeigneur le Car.. prie
dinal de Grimaldi Archevêque d'Aix reçuë & autori- ent
fée pour ce Diocefe dans notre fecond Synode, tenu che
à Ville-Marie le 8. Mars 1694. qui contient les Cas env
ordinaires , aufquels les Confeeurs doivent refufer ou me
differer l'abfolution. ns

5. Nous jugeons à propos de faire remarquer que ce I
nous avons ee vivement touchez du peu de deference
qu'ont fait paroître quelques Confeffeurs Seculiers & de t
Reguliers au fentiment des du'tyds dans leurs propres ue
Paroiffies, dans lefquelles au lieu de les foûtenir fui- ion
vant les avis de faint Charles,ils ont mieux aimé pre- 'fe
ferer leurs lumieres, & donner une fauffe fecurité aux n L
penitens par des abfolutions précipitées que de fe ren- V
dre a leurs fentimens. C'eff ce qui nous engage a re. oiff
nouveller les articles 2.1. & 23. des Statuts de notre fe. os
cond Synode, où il eh dit. »,Ur

Il ne fera permis à chaque Curé de confefèr que nier
dans fa Paroife , & non pas dans celle d'un autre, rre
MIoins qu'il n'ait une permiflion de Nous par écrit, ou our
qu'il n'en foit prié par le propre Pafleur de la Paroife. V

Mais comme nous ne remedierions pas encore par in,
il aux furprifes que l'on fait tours les jours aux Con.. an
fejèurs dans les Paroilles de-la Campagne, où fouvent emi

les
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if.. les pecheurs trouvent moyen d'avoir lPabfolution des

Prêtres qui ne les connoifent point , & que l'on va
n- trouver pendant leur voyage. Nous déclarons que
is, notreintention eh que lesConfefeurs Seculiers& Re.
> ga.. uliers de ce Diocefe qui feront voyage , ne confe'ent
:it ibrement que dans les Mitons, où il n'y aura point
ur de Millionnaire refident, afin que ceux qui font aban-
:n donnés par la rareté des Prêtres, ne foient pas privés
1i- du fecours que les peuples peuvent avoir dans les au-
ne tres endroits : mais quand ils feront dans les Milfions
a. où ils apprendront qu'il y aura des Curés ou MifTion..
lis naires refidents, Nous voulons qu'ils n'y confeflnt pas
re (hors le cas -d'une extrême neceffité) qu'ils n'en foient

priés par les Curés & Miffionnaires , & après s'être
-i-. entretenus avec eux des moyens de faire fortLr les pe...
-u cheurs-publics de leurs fcandales , ou qu'ils y foient
as envoyés par Nous, ou par nos Grands-Vicaires, com-»
>u me en effet nous promettons d'en envoyer tous les

ans dans les principales & les plus grandes Paroifes de
le ce Diocefe.
::e V I. Nous exhortons les Curés & autres Paffeurs,

e tâcher d'engager tous les ans, ou tous les deux ans,
es uelque Millionnaire extraordinaire peur faire Mif-
i. on dans leurs Paroiffes -, olu au moins quelques Con.

e- 'efeurs pour donner plus de liberté à leurs Parodfliens,
Ix n les obligeant de s'y adrefler.
..- V I I. Les Curés auront foin de dire la Meffé de Pan

oiWe les Dimanches & Fêtes, à l'heure marquée par
os Ordonnances & Statuts Synodaux, de quitter
our cela les Confefflons & autres chofes, où ils pour"

ie oient être occupés , cette fonclion publique devant
i. rre preferée à toutes les autres bonnes Seuvres qu'ds

>a ourroient faire.
V III. Ils ne doivent laiffer paffer aucunes Fêtes &
imanches fans annoncer la parole de Dieu , d'une

1. naniere folide , claire, & intelligible ; mais en même
t emps trés..courte:I'experiencen9us apprenant que les

icm ..
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ldngs Sermons excitent plutôt à l'impatience, qua f

pratique des vertus.
I X. Nous conjurons les Curés & Millionnaires de fe M

rendre tres. fideles à faire chaque année une retraite ce

pour le renouveller dans l'efprit Ecclefia<ique,& pour
le niettrc en état de mieux aire leurs fondions, & de n'a
.remplir toutes les obligations de leur état avec plus de da
Jide\ité.a

X. Ils doivent Cêtre fort foigneux de fe fournir des ne'
faintes Huilles, en envoyant leurs Boëtes pour les faire tre
remplir , dont ils ne chargeront,autant qu'ils pourront,'a
qu'un Prêtre ou un Ecclefaique. au

X I. Nous les exhortons à s'iliruire de la forme e
faire des Tefamens , afin que loriqu'ils feront requs me
d'en faire pour les moribons , ils puiffent leur rendre
un fervice utile, & fi neceffaire à la paix des familles e

Nous en avons mis pour cela une formule dans le Rie au

tuel, que nous avons fait, où ils pourront voir ce op
eft necetiaire d'obferver , pour rendre un Teftamer quou
valide , le moindre manquement étant capable de
rendre defectueux.

X I I. Nous vous prefentons, nos tres-chers Frcrce, qu<
le Rituel que vous avés defiré depuis fi long-'tenp,
& que nous avons fait pour le bon ordre de ce Diocc,
& pour l'uniformité de la difcipline Ecclefia fique
Nous vous affurons que dans le voyage que nous alloni
faire en France pour les befoins de cette Eglife que
-vous devés recommander à N. S.) Nous le ferons :. reV

rinmer,pour vous l'envoyer ou l'apporter Nous. mnmên-c
Ie pluôt qu'dlnous fèra pomble.

X III. Vous y trouveres non-feulement des Regl, drc
mens pour le bon ordre des Paroùes jmais même pouu s
celuy des Villes , & entre les autres, Nous avons juz
à propos d'y joindre un Reglement pour les Conke rer
rences Ecclefiafiques, & d'y mettre des fujets de pit-d
té & de docdrine pour s'en entretenir , croyant ave qui
raiîk qu'un moyen qui a paru fLeEcace à tous I avce a ous fn



faints Eveques, & qui eA prefqu'en ufage univer(elle.

e fe ment par tout> pourra produire le meme bien ians
ce Diocefe.

X I V Nous fommesun peu affligez en partant, de
n'avoir pas trouve les chofes difpo tees p ur t'ire la con-
fecration des Eglifes de pierre, qui ont eté faites
dans les Villes & dans les Campagnes , Nous jugeons
neccfaire de vous avertir de les tenir ditþoèes pour no-

fai tre retour.
X V. Comme l'Approbation que nous avons donnée

aux Confeffeurs Seculiers & Reguliers, n'a été que
e pour trois années, & qu'elle doit fnir au commence-

ment de l'agnée prochaine , ou nous lrons abfents,
n Nousr voulons bien auparavant notre départ re iou.
veller leurs pouvoirs; ce qui nous engage a dema der
aux Superieurs des Communautez Seculieres & R -gu-
lieres,la Lifte des Prêtres de leurs Communa tez

oui qu'ils eflirnent les plus propres pour confeffèr à la V ile,
ou à la Campagne,dans les Millions des Fran ois & des
Sauvages, que nous avons confiées à leurs foins, 1e1

. quelles permifions nous accorderons par écrit, afin
r que ceux a qui nous confierons la conduite de ce

.n Diocefe durant nôtre voyage & fejour en France,
>ce ne puifènt être emnbarrafez dans ce qu'ils auront À

ique .
ilons faire.

XVI. Nous declarons que ladite Approbation fera
revocable, ad gutum, & qu'elle ne durera pour l'avcrir

s que le temps qui fe paflera d'une Affemblee Eccltia.-
fique à une autre, en forte que lorfque N >us tien..
drons les Alfemblées, ou que Nous les ferons tenir par
nos Grands-Vicaires pendant nôtre abence , les C ,n-L
fefeur Seuir &Rguliers feront obhgez de fiireS felfeurs Seculiers &Reguir
renouveller leurs pouvoirs. Nous exceptons neanmoins
de ce nombre ceux des Preffres Seculiers & Reguliers,
qui étant dans des pays eloignez, ne pourrolent pas

a avoir recours à Nous, ny a nos Grands-Vicaires qui
s font icy , dont I'Approbanion pou .Cfeurs f mici ons,

I 4 G
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fubfiflera jufqu'à ce que nous jugions à propos de la
revoquer.

X V I I. Nous ne pouvons nous empêcher de remet-
tre devant les yeux des Paffeurs & des Curez l'obli-
gation où ils font de connoître par eux- mêmes , au
moins dans le temps de Pâques, leurs Paroiffiens, pour
le mettre en état de leur donner les confeils neceffai-
res pour bien conduire leur famille, pour leur appren-
dre le refpe6l & l'obéïffance qu'ils doivent rendre à
leurs Superieurs fpirituels & temporels,l'obligationiqu'ils
ont d'aif&cr à leur Paroife les jours de Fêtes & de Di-
manches, & de fanclifier ces faints jours par leurs prie.
res & par leurs bonnes oeuvres, au lieu de les deffiner
à faire des voyages & autres affaires temporelles: &
afin qu'ils le fiffent plus efficacement, ils leur feront la
le&ure du 6. & 7. Articles de nôtre troifiéme Synode,
qu'ils auront foin de leur expliquer.

X-VI I I. Nous declarons par ce refent Statut,
que la ConfeWion & Communion qui fera fàite dans le
temps de Pâques a un Mirnonnaire étranger, Seculier
ou Regulier1, ne fera point regardée comme une Con.
feffion & Communion Pafchale, à moins que l'une &
l'autre ne foient faites de l'aveu & du confentement
des Curez ou Mitllonnaires, ce qui fera aifé de connol.
tre par les billets ou permiflons que les Curez de la
campagne donneront pour fe confeffèr à d'autres, en
·leur donnant le choix de plufieurs des plus vertueux,
de la connoiffance defdits Curez , ce qu'ils accorderont
aifement pour fatisfaire au Reglement , & à l'efprit du
S.Concile deLatran.Mais en ce cas ceux qui les auront
écoutez ne feront pas de difficulré d'accorder des bil-
lets aux Penitens , qui marquent qu'ils fe font prefen-
tez à eux, ce qui ne fçauroit faire tort au fecret invbo.-
Jable de la Confefion, & ce qui ef en ufage dans les
Diocefes les mieux reglez du Royaume.

X I X. Pour prévenir les inconveniens qui pour.
roient arriver de l'abfcce des Miffionnaires de leurs
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lkcroiTes'. Nous les exhortons d'ètre fideles à y reider,
de. n'en point tortir fans une neceflité veritable, nu.i
feulement à cautq des accidens qui pou rroient arr-iveri
niais encore .a caufe des grrands biens dont ils prive:-ý
rotent leurs. Paroffliens par leur abferxe.

X X. Nou5 exhiortons les Cu.rez & Mifflortnaires de,
totit nôtre coeur à tenir la m-ain que les enfans lie ' loienit
pint enfeignez pub.liquement dans les, écoles, ly. dans

fis rnaifons pa;-ti*cuhieres par des perfonnes de difF'erenr
Leeou de mauvaifes moeurs,. ou d'une docirine 1uC

pe&e: de bannir de leurs Paroif1i.s tous les Livres fuf.

pEcêts.iou propres àifpirer le lbring:d%'ôter l'a..
bus qui, paroit s1 etre gliffiè de dantèr, ou dc faire des

atfem-rblées. noaurnes1,lù tout cntïp. perfonncs de 4if,
fcrent fexe,. comme occafions prochiaines de grands
pechez.& A quoy ils doivent ta~cher de remedier pa.r le
rfus mme el'abfolurion :ilî~ad:etad eue

a Ceux qui n'obfervent pas les Dimianches & les Fêtes,
comme font les Marchands qui vendent ces jours-la,1
lcs Cabaretiers qui donnent à boire ces mêmes jours,)
aux Peres de famrille, qui font par la% engagez i dé..o
pentcr leur bier, & kailfer leurs enf4ns dans a pauvre»

te& dans la m'fer#%
X.X I1. Nous ne fçaurions appr:ýuve.r qude les Curez

& Mitlionnai-res fadènt les fonéùton5 de Medelcin & de
Ci-rurg-ien.

XX i leNouL les obligeons tres-rroittement a' fa:~
re avec toute la, décence poffible le Service Divin1, ài
velle qelevi efhcpour les Meis ne fe gr

point, qu'il ne fe corrompe point, & qlu'il ne foit jpoînr
rilé d'eau.

X X 1. I1L La facilite avec laquelle NOUS avons rcIý-
marqué q1v'Qnf trompoitlo fouvent dans les burettes
d'eau & de vin, nous flut defirer qu'on fe ferve de vici
roid ge, ou -au moins d'un vin tirant [fir cette couleur,
a moins qu'on ne prenne. des rneur-es juflecs Four ernii-

p.~h~rlesinconvenieus qui pourroient icadre le Sae.r.»-
",cher le

i
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fice imparfait, ce que nous avons vi avec douleur ar;u
river, même dans le, Communautez les mieux reglees.

X X I V. Ils doivent veilier que dans leurs Eglifes i
y ait toujours quelque perflnne marquee pour empe-.
cher les entretiensles immodeflies, & les autres irre-
verences qui le pourroient commettre. Ce fera, au-
tant qu'il le pourra, un Ecclefiafhque, ou un Reli-
gieux, ou une perfonne fage & approuvée.

X X V. Ils doivent avertir les perfonnes du fexe de
ne point fe prefenter à confeffe la nuit-,ny dans les Sa-
crifiies.

X X V I. Ils avertiront qu'ls ont reçâL un ordre par-.
ticulier de Nous, de ne point marier les perfonnes qui
l'ont dea été, a moins qu'ils n'apportent une Atteffa-
tion en bonne forme de la mort de leurs femmes ou
-de leurs maris.

X X V IL. Ils avertiront auffl qu'ils ont recû ordre
de refufer l'abfolution aux pecheurs publics, ur tout
à ceux qui. font reconnus être dans l'habitude fcanda.
leute de-s'enyvrer.

XX V I II. Ils avertiront leurs Paroiffliens de la re-
folution que nous avons prife de condamner les Affein-
Nées ou Foires les jours de Fêtes de Patron, fans en,
excepter même celle de fainte Anne. L'experience jour-
naliere apprenant que Nôtre-Seigneur, fa tres..fainte
Mvre,& les Saints font plus deshonores par ces Affem-«
blées, qu'ils ne font confolez par les pelerinages des
Chrétiens, qui doivent être remis en d'autres temps,

en d'autres jours, pour être faits avec plus de de..
votion.

X X I X. Pour remedier plus efficacement aux de-
fordres de ces Affemblées, apres en avoir conferé avec
Monfeigneur nôtre Predecefeur, & les principaux de
nôtre Clergé, Nous renouvellons les défenfes que nous
avons faites aux Curez de fortir de leurs Paroifes les
jours de Fêtes & de Dimanchesaufquels pourront tom.
bcr les Fêtes de Patrons, efperant que les peuples qui
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trouveront la Mefè dans leurs Paroi«es, n'iront point
s. la chercher plus loin, fur tout quand ils feront bien in.

formez que ces devotions ne font pas agrcables à Dieu
, caufe des nauvaifès fuites.

X X X. Nous impofons aux Curez & Millionnaires
deffervans les Paroiffes l'oblilation de faire un écrit
en forme de Memoire & de Life , des papiers de Fon-
dation, & des Authentiques des Reliques qui pour-
roient être dans leur Eglife, pour etre mis entre nos
mains, & enregifrd dans nôtre Secretariat.

X X X I. Nous defirons aulli qu'ils fafent rendre
aux Seigneurs des Paroifès les honneurs qui leur fonç
dûs; & qui leur font accordez par les Arrefts & De-

. clarations de Sa Majeflé, fans les vouloir étendre à
d'autres, ( les Procureurs des Seigneurs ne pouvant
reprefenter leurs perfonnes) ce que nous faifons d'au-
tant plus volontiers, que nous voyons les peuples peu
accoutumez à porter le refpec du à leurs Seigneurs,
Nous les exhortons à le former fur nôtre exemple , fur
celuy des Curez & des autres Pafteurs, que nous con-
jurons de tout nâtre coeur de vivre en. bonne intelli-
. ence avec lefdits Seigneurs, autant que l'honneur de
leur miniffere le pourra permettre, leur rendant ou

r. faifant rendre les honneurs qui leur font dus.
X X X Il. Si nous voulons bien faire ce R eglement

pour la fatisfadion des Seigneurs , nous croyons autli
neceffàire de les exhorter à faire paroître de leur côté
le refped & l'amour qu'ils doivent avoir pour leurs
Curez, étant certain que les Habitans & Paroimiens
fe forment ordinairement fur la maniere honnête dont
fe conduifent les Seigneurs en leur endroit.

X X X III. Nous recommandons à tous les Fideles
le de nôtre Diocefe d'avoir beaucoup de refped , d'o-

béïifance& de foumillion pour leurs Curez& Panfeurs.
Nous leurs adrefons pour cela ces bel!es paroles de
S. Paul, que nous leur remettons fouvent devant les
yieux. Nous vous grions, mes Freres, d.t. cet Apotre,



de confiderer beaucoup ceux qui travaillent parmai #
vous, qui vous gouvernent felon le Seigneur, d'avoir êt.
pour eux une veueration particuliere, vous conduifant N<
de maniere qu'ils puiflent s'acquitter avec joye de cri
leurs devoirs, en ne les contriîfant point par des con- pe
tradidions importunes, de peur que les obligeant de de.
gemnr fous le poids de leur charge, cela ne vous em.. p.
pèche de retirer l'avantage que vcus devez efperer de de
leur application & de leur travail: &t cum gaudio bc gn
ficiant, & non gementes , loc enim non expedit vobz. crc
Donné à Quebec le . QOobre 1700, qu

les
JEAN, Evêque de Quebec. ex(

C ma
Par Monfeigneur, 

mavoV A L r T, Prêtre, Chanoine. te>

cat
LETTRE PASTORALE lesIeu

DE MONSEIGNEUR hOL
tier

L'EVESQsUE DE QUEBEC. leu:
leu

E A N ,par la grace de Dieu., & du S. Siege Apoffo. res
lique, Evêque de Quebec, à nos tres-chers Freres, fen

en Nôtre Seigneur1, les Curez, Mifionnaires, & au- vo
tres Prêtres eculiers & Reguliers de nôtre Diocéfe: les
Salut. Comme Nôtre Seigneur, qui. ea le veritable tim
Pere & Pafieur des ames, nous met fans ceffe devant am(
les yeux les obligations.indifpenfablcs de nôtre Minif- e.
tere, &que nous prévoyons avec quelque fondement obl
que les affaires de niôtre Eglif, qui nous ont oblige mir

dà f%%»À iN,é dm ô3é

IJururnrL[iiccie jý pourroient bien nous en te- veré
nir feparez encore quelques années Nous jugeons a cac.
propos de vous faire fouvenir de ce que vous devez à vos
Dieu, & au troupeau qui vous a été confé. Vous fçe-n a g

I

1
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Ivez, mes tres- chers & tres-honorez Freres, que vous

:ur êtes appellez en partie à la follcitude des ames avec
.nt Nous; vous devez donc être , felon le langage de l'E-
de criture, la lumiere du monde, à la lueur de laquelle le

peuple puife voir fes fautes. Vos adions doivent être
des ?rédications de l'Evangile, une odeur de vie, & un
p4rtum de fainteté. Comme le peuple conclut aifément

le de la do&rine par la conduite de ceux qui la leur enfei-
gnent, craignez qu'ils ne prennent le parti de ne point
croire ce que vous leur direz, fi votre vie détruit ce
que vous leur prêcherez j car en vain vous combattrez
les vices dont vous ferez foupçonnçz, parce que vos
exemples étant oppofez à vos paroles, 1es malades ne
manqueroiçnt pas de dire, Medecins gueriffez - vous
vous.mêmes. Vous devez leur ôter tous les vains pre-
textes & excufes qu'ils pourroient apporter, en con-.
damnant leur dilfolution par vôtre fobrieté , leur deli-
cateffe p ar vos mortifications, leur irreverence pour
les chofes faintes par vôtre profond refpec & religion,
leur immodefie par vôtre modeflie, leurs difcours def-
honnêtes par la fainteté de vos paroles & de vos entre-
tiens, leurs médifances par la défenfe du prochain
leur haine par l'oubli des injures qui vous feront faites ,
leur ambition par l'humilité , leur avarice par les aumô.
nes abondantes, felon vôtre pouvoir , & enfin leurs dif-
fenfions & calomnies par l'union que vous aurez entre
vous & avec eux, par les paroles d'édification, & par
les autres marques de charité & de conformité de fen-
timens que vous fercz paroître dans la conduite des
ames, & dans l'adnuniaffration dçs Sacremens de l'Egli-
fe. Si dans la naifànce de l'EglIife les Pafleurs étoient
obligez de prouver les maximes de l'Evangile par dès
miracles , vous devez être afTdrez que vous ne les prou-
verezjamais mieux, & ne les rendrez jamais plus effi-
caces dans le temps corrompu où nous fommes., que par
vos exemples, & par la fidelité exade que vous aurez
à garder les faintes regles de l'Eglife , marquées dans
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les Peres, les Conciles, & plus en particulier pour n&. ave
tre Diocéfe, dans nos Synodes & autres A fTemblces Ec- ma
clefiatiques, que Nous avons tenus en differen, temps &
pour y conferver & pour y maintenir la difciplinc Eccle- cor
fiaffique, & pour vous aider à travailler au falut des 1
ames dansl'unite d'un même efprit &d'un mane coeur. & r
Nous vous conjurons donc , mes tres-chers Freres par mifla charitCqueJESUS-CHRIST a euè pour vous,par
ce que vous devez à vôtre miniflere , par l'intereft du hor
falut des ames, qui a été ficher à Notre Seigneur,&
par le vôtre en particuler, que vous marchiez comme res
vous devez, conduifant avec charité & avec douceur vie
ceux que la crainte pourroit écarter de leur devoir, & fec
reprenant avec force ceux qu'une trop grande indul- les
gence entretiendroit dans l'impenitence. Reprefentez

aux Grands & aux Magiifrats, qu'ils doivent prendre ter
arde d'être du nombre de ceuxdont parle le Prophete roi

Ïfaïe, lorfqu'il dit: ces Princes frnt infidelestous aiment qu
les prefens & fuivent les retributions, ils ne fe foucient bel
point de l'intereft de l'orphelin, & la caufe de la veuve
ne peut avoir d'accés auprés d'eux : Dieu examinera ri- me
goureufement leur negligence,& les corruptions qui fe fair
ieront gliffées dans l'adminiflration de leur Charge
il leur demandera compte de l'opprefflon des foiblesr 'u
des pauvres méprifez, & abandonnez à la puiffance des
riches; mais fur tout des fiandales publics diffimulez, ma
des pecheurs fcandaleux foufferts par des raifons humai- net
nes & intereffées. L'Eglife a befoin de leur affiftance
en plufieurs occafions, ils font obligez de la luy don-' fot
ner comme fes enfans ; s'ils ne la refpedient pas, & qu'ils roi
ne luy confervent pas cette liberté & cette puiffance leu
qui luy refle,l'Epoux de l'Eglie ne leur pardonnera pas. ha

Reprefentez aux peres lefin q u'ils doivent prendre roi
de leurs enfans, les élevant dans la crainte de Dieu,-
prenant garde qu'ils ne contractent ptr leur faute de 'q
mauvaifes habitudes, ne fouffrant point en eux par une
fauffe tendreffè les fautes qu'ils doivçnt corriger :klQs

I
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avertifant qu'ils feront feverement châtiez de Dieu des
mauvais exemples qu'ils auroient pû leur avoir donne
& de n'avoir pas veillé affecs fur leur conduite & fur les
compagnies qu'ils leur ont laifé frequenter.

Reprefentez aux enfans qu'ils doivent à leurs peres
& meres 1'obéïtfance, l'honneur , le refpea&, la fou-.
milon, le fervice & l'affifance. Faites-leur connoître
le châtiment que Dieu, qui enl le Pere de tous les
hommes, & plus en particulier de tous les Chretiens,
prendra de ceux qui deshonoreront leurs peres & me-
res fur la terre, & qui les feront fouffrir pendant leur
vie pour ne vouloir pas contribuer à les aider par leur
fecours. Il faut -qu'ils le,s hônorent non feulement en
les refpedant ; mais il fau: encore qu'ils les honorent
cri les affiifant. Si Dieu promet une vie longue fur la
terre & une éternelle dans le Ciel à ceux qui honore-.
ront leurs peres & mere, il vengera fans doute ceux
qui les mépriferont, & qui les oublieront dans leurs
befoins.

Reprefentez aux maris ce qu'ils doivent à leurs fem-.
mes comme à leurs compagnes, les aimant d'un amour
faint, pur & chaffe, ne les traittant pas avec aigreur
& avec rudefei mais vivant avec elles dans la paix,
l'union & la concorde.

Reprefentez aux femmes, qu'elles doivent à leurs
mariscomme à leurs Seigneurs,& à leurs maîtresl'hon-
neur, le refpe, & la foumilfion : qu'elles doivent èvi-
ter tout ce qui feroit capable de leur donner le moindre
foupçon d'une conduite peuareglée, & tout ce qui pour-
roit alterer l'union qui doit être entr'eux. Marquez-
leur l'obligation qu'elles ont d'êùre modeffes dans leurs
habits, d'éviter le luxe, la vanité, & tout ce qui le.
roit un fujet de fcandale àleurs freres.Ne fouffrez point
qu'elles ayent la gorge découverte. Exhortez-les de fe
parer, comme des femmes Chrétiennes, de pudeur, de
modefie, & de chaffeté.

Mais fur tout reprefentcz fortement aux Maitres de



ne point abufer de leur puiilance, & de traitter Ieurs le
ferviteurs comme les membres de J E s u s-C H & i S T, CI
appellez à la même Foy; aux mêmes Sacremens, & au cc
meme heritage celefte, les fecourant fpirituellement cc
& temporellement : penetrez.les de ces paroles terri. i
bles de faint Paul, que celuy qui n'apointfOin defes do-
mefiqses, efß pire qu'un infiddle.

Parlez aufli aux fèrviteurs, marquez-leur qu'ils foient Ic
fideles en toat temps au fervice de-leurs maîtres, & non le
pas Leulement quand ils en font VwIs, s'interefant dans Cr
la confervation du bien qui leur eft confié, ne laidant fc
rien deperir par leur négligence, & l'augmentant plû- fÙ
tot s'ils k peuvent faire. Surtout faites en forte qu'ils de
n'ayent point d'envie les uns contre les autres, qu'ils ne
fement point de ra pports, & qu'ils évitent tout ce qui (a.
pourroit apporter le trouble dans les familles, & ce qui &
pourroit bieler ou alterer la charté. ce

Enfin reprefentez à tous, qu'en quelque condition d-
qu'ils foient, ils doivent finger à fe fanclifier, marchant af
comme il eft convenable que marchent ceux que Dieu &
a tirez de la, puiffance des tenebres, pour les faire paf. h(
fer dans le- Royau-me de fon Fils bien-aimé, marchanz
en plein jour comme des hommes de lumiere & comme à
les enfans de celui qui habite une lumiere inacceffibe:
qu'dl n'y ait rien en eux qui ne foit digne de fes yeux
& dc la vocation fainte à laquelle ils ont appellez.

Auparavant de finir cette Lettre, mes tres..chers Fre.
res, Nous devons vous faire fouvenir de recomman- p
der à vos peuples la pratique de l'aumône, & de cette
ufure innocente & celtelle ( bien differente de celle que r
Nous avons fi fouvent condamnée ) par laquelle pour ai
un verre d'eau, on reçoit le Paradis. Vous vous fou- le
viendrez auffi de continuer à les établir & à les foû&e- cI
tuir dans la pratique d'une devotion folide à la fainte d(
Vierge. Sous une fi pwifante & fi tendre prote&rice , d
ils n'auront rien à craindre : elle fe tiendrafur leur por- n
te, & veillera fur les befoins de la Colonie, & de tous le



Ire les particuliers qui la compofent. Mais fàites-leur bieti
' T, comprendre que l'honorant de bouche, ils doivent en.
au core l'honorer davantage par leurs adions, vivant

me comme doivent vivre ceux qui l'ont prife pour leur par.
-r ticuliere Maîtrefe.
'AO Affurez tous les Habitans des Villes & des Paroifes

de la Campagne, que nôtre affeion pour eux, bien
loin de diminuer s'augmente de jour en jour, que Nous

Dn les portons tous dans notre cœur pour les mettre dans
-Ils celui de Nôtre Seigneur J SU S-CH& I S Tl, auquel
nt foit gloire, honneur, & louange dans les fiecles des

fiecles. Nous vous demandons, nos tres-chers Freres,
11s de tout nôtre cœur, vos prieres, vous affurant que nous

ne ceifons de vous offrir tous les jours à Dieu en la
uà fainte Meffe , lui demandans pour vous, pour nous ,
ui & pour toutes les ames qui nous font confiées, fes gra,

ces & là tres-fainte benedidion, le priant de ratifier
)n dans le Ciel celle que Nous vous donnons fur la terre,

afin que nous l'aimions éternellement & vivions avec lui,
& avec fon FilsJ E S U S-C H K I S T, auquel foit gloire>
honneur , & loüanges par toutes les creatures.

Quiconque ne l'aime pas, foit anathême , mais plaife
à fa bonte infinie, que tous ceux qui font parmi vous,
l'aiment. Ainfi foit -Il.

X Donné à Paris le 7. Mars 17or.
JEAN EvESQUE DE QUEBEC.

La Prefente Lettre Paj9Qralle fera 14ë dans les Pronet det
- arofsJk.

e Pour n'oublier rien de ce que Nous defirons vous di
e re, mes tres-chers Freres, qui participez avec Nous

-au même Sacerdoce, Nous fouhaitons que vous ayez
- lesuns pour les autres toute l'effime, le refped &la

charité poffible. Les Curez &autres Paffeurs des ames
e doivent fe faire un plaifir de recourir aux Religieux

de l'ne & de l'autre des deux Communautez que
nous avons dans nôtre Diocéfe , dans les befoins de

Sleur ParoiLe: & les Confeffèurs Reguliers de leur côté



I
eoivent appuyer de toutes leurs forces les bonnes i.

tentions des Pafteurs par une fermeté & une difpenfa-
tion uniforme du Sacrement de Penitence. Nous con-
jurons les Prêtres Reguliers de confiderer qu'etant ap-

peliez par une grace plus Ipeciale que les autres de
leur Compagnie & de leur Corps, à venir Nous aider
& à cooperer avec nous au falut des pauvres ames aban-
données , qui Nous ont été confiées, ils doivent vo-
lontiers fe charger des MiLions abandonnées des Fran-
jois & des Sauvages, que Nous voudrons leur confier.

Nous attendons ce kecours de leur foy & de leur chari-

té, & Nous nous faifons un fingulier plaifir de penfer

qu'ils voudront même s'offrir à les fervir, à l'exemple t
de ces Religieux , qui s'offrirent fi volontiers à Saint
Charles pour luy aider dans les foins & dans les fecours
qu'il donnoit aux pefliferez; C'ef fur ce même princi-

Pe que Nous efperons aufli d'apprendre la foumifiion

volontaire & édifiante des Peres de la Compagnie de

J E s U s, qui fe font offerts jufqu'icy pour la Miffion
des Tarnaroa , lefquels n'ayant pas été reçus par celuy

qui reprefente ( quoi qu'indigne) le Maître de la vi-
'ene, qui doit donner entrée à ceux qui y ,peuvent tra-
wailler, feront employez à d'autres Mifions aufli gran-

s~ & ulT nombreufes qne celle de Tamaroa que
Nous n'avons pô leur confier parce que nous en avions
donné le foin aux Miflionnaires du Seminaire des Mif-
-lions Etrangeres de Quebec , aufquels nous l'avons ac-
cordée expreffément par nos Patentes., & de nouveau
confirmée par nos Reglemnens & Ordonnances , por-.

tant défenfes aux uns & aux autres de faire les fonc-..
tions reciproquement dans les Miffions qui leur ont
été confiées , que de l'agréement & confentement des
uns & des autres, afin par cette conduite d'entretenir
entr'eux une plus grande union.

JE AN EVESqUE DE QUEBEC.

ce dernier article ne doit peint être li' danis les Pr6r',t

mais fenlmCrit dans l<s 4'fPmbléts Ecclei7igdur

I
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ORDONNANCE
DE MONSEIGNEUR

L'EVESQU E DE-QUE BECi
Sur les Conferences Ecclefiaßiues.

E -A N , par la grace de Dieu & du Saint Siége'A poA
tolique Evêque de Quebec. A tous les Curez & au-

tres Eccle fiafiques de nôtre DiocJfe: Salut & bene-.
didion en Nôtreî Seigneur.

Rien n'éant fi 4tile & fi capable de renouveller l'ef.
prit Ecclefiafique, & maintenir la difcipline de l'Eglia
fe, que les Conferences Ecclefiafiques, Nous avons
toûjours eu un defir fingulier de les établir dans nôtre
Diocéfe , comme un moyen des plus efficaces pour
perfelionner les Curez & autres Ecclefiafiques dans
les connoiffances neceffiaires à leur profeffion , & pour
exciter leur courage & leur zele. Nous avons reconnu
avec beaucoup de joye dans plufieurs de nos Çurez
une veritable correfpondance à nôtre der, &une af«e-
dion tres-loüable pour ces Conferences. Nous pour
fuivre cette intention tres-conforme à l'efprit de l'Egli-
fe, & à ce qui Le pratique avec tant de benedi&îon
dans plufieurs Diocéfes de France, & afin auffi que ces
Conferences le faifant par tout avec'uniformité, pro.-
duifent tout le bien que nous en attendons, dont le
principal eff d'établir une union fainte depenfées & de
fentimens entre tous les Prtres & Confefeurs de nôtre
Diocéfe, & de conferver une uniformité de doéarine
dans la dilcipline, & dans la morale chrétienne, fur
tout dans l'adminiffration du Sacrement de Penitence.
Nous avons.jugé à propos de leur propofer les Regle-O.
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rnens fuivans, afin que ces Afèmblées fe faflent avec de x
plus de fruit & plus de benediaion. que

i. Tous les Curez, Ecclefiaffiques,& autres Mif1ion, pay
naires Seculiers ou Reguliers, s'alfembleront une fois On
tous les 2. mois,fuivant les divers departemens qui leur oit
feront par Nous marquez aux.jours dont ils feront con. avet
venus entr'eux, & qu'ils aurontjugé les plus commodes. ou

2.. Ils auront foin d'apporter par écrit leurs fentimens fon
fur la matiere que nous aurons propofée:& en cas d'ab. fa
fence, d'envoyer leurs fentimens pax écrit avec la cau. hre
fe de leur abfence, comme maladie , convalefcence , ior

- ou notable infirmté,la maladie preffante de quelqu'un dod
de leurs Paroifien', ou un temps fi fächeux qu'on n'a- les f
pû fe mettre en chemin, auquel cas fi on l'avoit p4  54
prévoir, le Dire&eur de la Conference l'auroit p4  de I
remettre au jour qui auroit été le plus commode. pou

3. Ils fe rendront au lieu afIigné par Nous ou par le mfo
Dire&eûr de la Conference, qui fera établi dans cha- de <
que Canton, furles 9. heures du matin au plus tard,pour OU
commencer cette adion par la fainte Meffe, que l'un ferc
d'eux celebrera , après laquelle ils traitteront enfemble 6ç

pendant une demie heure ou environ d'un point de pre
pieté, de quelque vertu propre aux Ecclefiaffiques , con
qui fera par Nous défignée, fur laquelle ils tâcheront C
de parler d'une maniere fimple & familiere , comme pra
on fait d'ordinaire dans une converfation ferieufe, fans ceu
rechercher les penles curieules ni les citations prota-
nes, mais feulement ce qui peut davantage contribuer fix
à la pieté & à l'édification commune. les

4. Ils prendront enfuite leur refe&ion avec modef. der
rie & frugalité tous enfemble dans la maifon du Curé, Per
oùils fe feront aifemblez. Et pour empecher que dans I
la fuite cette fainte inflitution ne dégenere en occaicn ne
de divertifement par la liberté de quelques-uns moins cefI
affeionnez & moins difcrets1, Nous defirons1, 1. qu'il L
te faffe une lecure au commencement du repas d'un les
Chapitre du ,Nouiveau Tvefament. 2. Q'on n'ufe que c

I



de viandes communes , de telle forte qu'il n'en coûte
que douze ou quinze fois pour chacun, qui feront
payez par tous par avance, même parles abfens. 3.
On fe contentera de cette feule refeétion, fans qu'il
1oit permis d'aller manger ailleurs, ni de s'entretenir
avec les Seculiersny de leur faire des vifites. 4.. Ona
pourra employer quelque temps aprés le dîner1, fe-
ion qu'on en aura le loifir, à exercer les Ceremonies.de
Ja fainte Mefe,ou 1'adminiftration des Sacreimens,ou a.
lire le Manuel de Beuvefet. Mais la principale obligal-
tion apres le repas fera de.s'entretenir fur le fujet de
doélrine qui leur fera par Nous envoyé, qui regardera.
les fondions Ecclefiaffiques & le devoir de leur Charge.

5Q. La Conference durera une heure au moins,à la fn
de laquelle ceux qui auront quelque chofe à propofer
pour le bien general & pour maintenir l'union & l'u.
niformité , le feront brievement, par exemple au fujet
de quelques perfonnes de mauvaile vie, des Cabarets,
ou de quelques autres fcandales femblables,qui fe paf.
feroient dans leur Paroide.

69. Quand on propofera des cas de confcience, on
prendra garde de faire en forte qu'on ne puide pas
connoître les perfonnes que le cas regarde.

Chacun cil exhorté de n'y propofer que des cas de
pratique, & de dire fon fentiment avec gravité, dou-u
ceur & modeifte, fans s'arrêter à difputer.

On lira de temps en temps, au moins de ix -mois eni
fix mois, nos Statuts & Ordonnances, & fur tout cel-
les qui regardent la vie &la conduité que doivent gar-
der les Curez dans I'adminiftration du Sacrement de
Penitence.

La Confere' ce finie ils s'en retourneront chez eur>
ne découchant oint de la Cure fans une grande neè,
ceffité.

Lorfque nous aurons fait le partage des Cantons ol
les Curez devront fe trouver dans ces Aemblées,
NQus delirons qu'ils ne les puiLInt pas quitter pour fç

if i
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ranger dans un autre, fans en avoir obtenu permiffion
de Nous.

7. Il fera libre aux Curez, felon qu'ils le 5ugeront
le plus convenable, à la pluralité des vix, de tenir la
Conference lucceflivement tantôt dansÏ une Paroile,
& tantôt dans uue autre, pour n'être pas--uours a
charge au mcme, fur tout lorfque les Curez voudront
rçcevoir leurs Confreres.gratuitement, & qu'ils ne
voudront point a.ccepter la fomme cy-deffus marquée.

Il en pourtant à fouhaiter que l'on prenne toujours le

milieu des Cantons, afin que les Curez puiffent s'y

rendre plus facilement.
80. Les Curez & autres Ecclefiaffiques doivent fe

fouvenir de prendre les refolutions des Cas propofez
dans de bonnes fources , comme peuvent effre lesSain
tes Ecritures, les Canons de l'Eglife, les Conciles & le
Catechifrme du Concile de Trente, les Peres de l'E-
glife, le Droit Canon, les Saints & les Theologiens
univerfellement aFprouvez, fe défiant avec beaucoup
de raifon des Auteurs qui ont alteré la pureté de la
morale chretiennc par la vaine fubtilité de leurs rai.
fonnemens & de leur mauvaife explication.

90. Au commencement defdites Conferences de do
drine & de pieté on dira le renii Creator, & à la fin
en recitera une priere à la Sainte Vierge, qu'on pour-
ra diverfifier fuivant les temps.

1. Afin que ces Affemblées fe tiennent avec ordre
il y aura toujours un Diredeur de la Conference pour
prefider, & un Secretaire pour écrire les Refultats des
Conferences, lefquels feront par Nous choifis avec un
autre Ecclefiafique, pour fuppléer à la place de cem-
luy des deux qui manqueroit, qui fera app ellé Afliftant.

Ce fera le -Direc1eur des Conferences lui prelidera
l'Alfemflée, lequel fera obferver nos prefens Regle.-

mens. Il fera l'ouverture & la clôture de la Confe-
rence , il empêchera qu'on ne parle fans y e.fre invité,,
lqu'onne S'interompe,& qu'on ne s'echauffe point à
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I
! difputer. Il prendra foin d'avertir doucement ceux qui

perdroient le temps dans des digreffions inutiles. H
vcillera fur les fautes qu'on pourroit commettre, com-

la me fur les excés dans les repas, fur les entretiens avec
> les feculiers , fur le peu de gravité qu'on pourroit gar-

à der. Il aura foien que toutes chofes fe fafent avec
t bienfeance & avec ordre, & qu'un chacun paroife à

-le ces Affemblées avec modenie, avec la Tonfure, les
e. cheveux courts,, & l'habit Ecclefiaffique.
le 110. Il demandera à chacun fon avis, afin/que tous
'y parlent également. Il fera des demandes à quelques-

uns de la compagnie des refolutions que nous aurons
fe données fur les matieres de la penultiéme Conference.
z Il fera lire à iaute voix leRefultat que nous aurons en.
n. voyé, & prôpofera enfuite les queftions qui doivent
le faire la matiere zde la- Conference.

Comme il Nous fera impoffible d'eftre prefens à tou.:?
ns tes les Conferences, dont Nous defirons cependant
]p être avertis, Nous voulons que le Secretaire Nousý
la fafie tenir le refultat des avis qui auront été pris fur
i- les matieres de do&rine, & fur les autres Cas propo-

fez, afin que Nous puilfions luy envoyer notre fen-
o timent.
inEt afin qu'il puiffe mieux s'acquitter de fon devoir,
r- il aura foin de tenir regiftre de tout ce qui s'y pafèra,

d'en drefler un procès verbal, de donner facilité aux
re Curez de prendre les refolutions qui luy feront par
ur Nous envoyees, de lire le Refultat de la Conference
es precedente, & nos Refolutions fur icelle. Il écrira au-
in paravant que les Curez fe feparent le jour dont on
e- fera convenu pour la conference fuivante, pour· en
ia. pouvoir donner avis aux abfens & enfin il fera lecçtt-
ra te de ce R1eglement une fois chaque áinnée.
e-

I
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TORME DIJ PROCES VLRB-AL
d'une Coiifý:,renceu

Conference du Canton de te nué le
our du rnoiý de à laquélle ont aflifle

Prés Pinvocation du S. Efprit, la le6kure faite du
'Ke f UItat de la Confèrence precedente, & des Ke.

'1_01 ut -onsde Monfeigneur, qui ont étéenvoyces,.a etc:
or pofe la premiere,,queftion , fýavoir

ur la.quelle il a éte répondu & conclu à la plu-ralite
des voix en attendant la refolution de M-onfeigneur,
par les autoritez & raifons dé' que &ce

Sur la fèconde queftion
Et fur les cas propofez à la fin de la Conférence par

a ete refolu à la pluralité des' voix
cn attendant le'fentiment de Monieiu-neur que

Du Direèleur de la Conference.

ILe Dire'leur fe fouviendra de ne pas fe confiderer
romme fuperieur des autres,, MaisAde les rea-arder &

txaitter comme freres fùpportant encourageant les
nWins aAâ, exc»tant ceux quil fe noghgeroient.

Ce ferà luy qui prefidera à la Conference -en niôtre ab.
fence à moins qu'il n'y ait une perfonne cnvoyce ex_

]près de nôtre parL
Comme cleft luy qui doit faire oblerver les Regle,
rnens des-Con&rcnces) il avertira charitablemmr ceux

qui,- -1 ëridront le-,
f contrevil -le -manquement eû nora-b

& ri P-er£onnemd fe vouloir corriger , il-mous en
t lufieurs fois

donneraavis fur ut fi elle eabfentoit
ciefdites Cori&rences.
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he s 'arrêtent point à contefter. Il demandera à deu*
ou trois leurs fentimens fur chaque queion, & pren-
dra l'avis d'un chacun fur les Cas propofez.La regle fera
de fe tenir à la pluralité des avis, jufqu' ce qu'on ait
reçu nôtre refolution.

Ce fera luy qui propofera la matiere dont on traite-
ra dans la Conference fuivante il en donnera , ou fe-.
ra prendre des copies à un chacun. Il aura foin que

- tout fe patTe dans la modefne Eccleliafique & dans
e- l'ordre convenable.

En fon abfence iL y aura un Afilant marqué pour
fhppléer en fa place, qui veillera foigneufement àl'ob-
fervation des Reglemens cy-defTus.

Di Secretaire..c.
Le Secretaire tiendra le nom de ceux qui doivent

ar fe trouver à l'Aflmblée, & aura un livre dans lequel il
¡x redigera par écrit le jour des Conferences, & les cho-

fes qui fe feront pafféesen la maniere -qui fuit.
L'an mil fept cens le jour du

mois de dans le lieu de
fut tenuë la Conference , en laquelle aprés avoir im.
ploré l'afl£ance du Saint Efprit felon l'ordre accou-.

-er tumé , a étë fait leaure des noms de ceux qui s'y doi-
& vent trouver: etoient abfens le flieur Curé
es de - & autres Ecclefiafiques de
,it. Les autres étant prefens, on s'en entretenu pen.
b- dant une demie heure de la matiere de pieté avant le

repas , aprés lequel & la priere ordinaire, ont été lës
les refolutions envoyées par Monfeigneur, qui font,&c.

La matiere de doârine du prefent jour a été agitée
une heure ou environ , qui en , &c.

Le fentiment de la compagnie a été que, &c.
en Les Cas propofez enfuite ont été ceux-cy,
Ms Sur quoy les uns ont répondu que

les autres que
Et a été conclu a la pluralité des voix, gu'en atten-

c e ii
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&nit la décifflon de Monfricrneur tant fur IcrIts casý
quç fur la manere de dodrine, &c.

e 1 , cnvoy"c par
Le fuiet de la procha'ne Confereuce e

b1--onfei neur eW, &c..
Cela ïa"Irlon a procedéà la repetition des Ceremonies

de, &c. ou fait la Icélure des Inftrudions de Bieuvelet
fur le Rituel. Après- quoy on a- fini la Conference p4r
la priere & par 1-laétion de criraces accoutumée.1%

Donnc a Quebec le - 8 Oêlobre i 7oob

A N Evêque de Q..uebecg>
ear Monfcianeur V À L F, T Prê-tre Chanoîn-c.

ORDONNANC
DE.MONSEIGNEUR

A
LEVEQUE DE QUEBEC

Pour le rtÈemnt defon, DI'orýe

EANpar la mifericorde déDieu. & la grace du S.
15iege ApotIolique Evêque de Quebec, aux Curez,

MiýionniLircsPrêtresSeculiersoupç l'ers &-Fideles
de nôtre Diocefe principalement des' Villes de

& 1 1 leres qp
Qj!Fbec Ville-Marie Tro * s. R,'v Salut & bc'

nedi ion en Notre-Scigneur.
Nous avons reconnu dans les différentes Vifites que

Nous avons faites de vos Parofflès depuis quinze ans
1*1 v a &Y fa*re des Regle

d"Epifcopat la neceffité qu-i 1
mens certains pour -flermir le bon ord're ue Now
avons tâché d»y ctablir, & y regler les difficulitezqui y

etant déjafurvenue Ourroient encore arriver 1. & de.
iYI terminer les chofes Ser lefquelles Nous Wavions pas

encorejuge a propos deNous expliquer. Et comme dàns
Nous n'avons rien n ige

cette yeue egl de ce one Nous
avons crû pouvoir nous donner une connoiftance par.
Ûitedc vos Parodes.,dc vos Eglifcs de vos Peuples, &
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de leurs bêfoins, Nous jugeons a propos de réduire en
un corps tous les Reglemnens generaux & particuliers
que Nous avons donnez ou de vIve voix , ou par écrit,
durant le cours de nos Vifites. Nous y en ajoutons en-
core quelques-uns que nous croyons abfolument ne-
ceffaires, pour empêcher dans la fuite les ficheufes
conteffations , qui arriveroient infailliblement entre
les Curez, les Reguliers, & les Paroiiens, lefquels di-
rninueroient la charité, & troubleroient l'union , qui
doit être entre les Pafteurs & les peuples , le, Clergd
& les differens Corps de Religieux dans un pais audi
éloigné que celuy-cy. C'efl ce qui Nous a fait prendre
la refolution de faire la prefente Ordonnance, en for-
me de Reglement , que.Neus voulons être obfervée &
executée felon fa forme & teneur.

Nous ordonnons que la Dedicace des Eglifes Cathe-
drale, Paroifiales, & autres., fera celebree le fecond
Dimanche de Juillet, avec Octave.

Nous deCirons que le S. Sacrement ne foit pas expofé
dans un même jouir en plufieurs endroits differens: &
pour cela Nous marquons volontiers les jours que cha
que Communauté le pourra expofer. Quoique nôtre
Predeceffeur n'ait pas jugé à propos pour de bonnes
raifns de permettre dexpofer fou vent le S. Sacrement,
neanmoins pour accorder quelque chofe aux inftantes
prieres qu'on Nous a faites, Nous permettons aux
Communautez Religieufes d'expofer chaque année le
S. Sacrement aux deux plus grandes Fêtes de leur

Ordre. Nous leur permettons au11i-de l'expofer dans
leur Eglife pendant toute l'Ocave du S. Sacrement,
pourvû qu'elles le faffent honorer avec la decence re-
squife, & qu'il y ait toujours quelque perfonne qui y
foit en Station.Nous permettons en particulier aux Re-
ligieux de la Compagnie de JE S Us de l'expofer dans
leurs Eglifes les trois jours qui precedent le Mercredy
des Cendres.

Nous defirons, autant qu'il fera poffible, qu'on ne
donne dans les Villes qi'en une Eglife des Paroifès, ou

t
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des ComunautCz Religieufes qui y font, la Benedidion &
du S. Sacrement chaque Dimanche & Fête de l'année. g
Que fi pour des raidons que Nou.s aurons approuvées
Nous perniettons que l'on donne la Benedi&ion du
S. Sacrement en deux Eglifesen un même jour, Nous int
ne voulons pas qu'on la donne en une même heure; f
mais en des heures differentes, à caufe du petit nom- .ig
bre d'Habitans qui fe trouvent dans chaque Ville. da

Nous permettons que l'on donne trois fois chaque
mois la Benedidion du S. Sacrement. Dans les Eglifes da
Paroifliales desVilles les premiers DLmanches des mois: 9'
dans l'Eglife des Jefuites le Dimanche , qu'ils auront
choifi pour 1'Indugencc des Ames du Purgaroire: &
dans l'Eglife des Recollets le Dimanchequ'ils ont choifi
pour leur Confrerie.Outre ce Dimanche& les deux Fê. tic
tes de leur Ordre, ils pourront encore donner la Bene-
dicion du S.Sacrement les jours de la fenaine queNous m
leur avons permis, ou pourrons permettre de la don- la
nerexcepté les jours qu'elle fe donnera à la Paroiffe.

Comme Nous fomnies parfaitement convaincus par
lexperience d'un grand nombre d'années, que dans le le
petit nombre d'Habitans qui fe trouvent dans les Vil. fc
les , ils ne peuvent pas affifler en même temps en plu- q
fieurs Egîfès, & revenir au Service de leur Paroiffe, &
entendre la parole de Dieu qui y ent prêchée pendant d
la grande Melfe les jours de Dimanches & de Fêtes,
lors qu'ils ont été en quelque autre devotion, à caufe
du froid extrême qu'il fait durant l'hyver en ce Diocefe, P
Nous fommes obligez de declarer que nôtre intention d
eff, qu'on ne commence point de Predication ou -.x. V
hortation en aucnne EgliFe, qu'aprés que celle qui fe
fait en nôtre Eg-hfe Cathedrale fera achevée. Et que E
l'on n'en fera point à Quebec & à Ville-Marie dans les d
Eglifes des Communautez R-eligieufes de Pun & de
autre fexe qu'aprés celles qui fe font dans les Paroife s.

Que fi Nous voulons bien donner une difpen fede q
cette regle -en faveur des deux Congregations qui fe a
tieunent aux Jefaires Qu çbec & àV-ide-Marie c ac
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de 1'Efprit de Dieu, & qu'il épuife cette matiere,
Nous ordonnons à tous les Curez des Paroiffès des
Villes & du voifinage d'en faire la lecure une fiis cha-
que année, fçavoir le premier Dimanche de l'Avent
avant le Prône-, pour donner une jufte idée aux Pa..

qxp depuis quelque temps ceux qui les conduifent ont

grand foin de la commencer de bonne heure & de la
finir de même, & engagent par leurs exhortations les
Congreganiffes d'être fidelles à leurs Paroifes, ntre
intention cependant en que ce reglement rentre dans
fa vigueur dés auffi-tôt qu'on celcra d'apporter la di-
ligence requife, & de maintenir les Congreganiffes
dans le refpeé & l'adliduité qu'on doit à fa ParoifTe.

Nous défendons auffi de celebrer aucune Mefle bafé
dans les mêmes Eglifes depuis le commencement jufí
qu'à la fin de la grande Meffe, declarant qu'aprés le
Service de nôtre Cathedrale à Quebec, & Paroiffal

'lleurs, nous permettons volontiers que l'on tienne
dans le renie de la matinée les Af3emblees de devo
tion, & autres Confrairies,dans les Communautez Re-
ligieufes, ou de les tenir encore l'aprés-dînée des Di«-
manches & des Fêtes, & toûjours après le Service de
la Cathedrale à Quebec, & Paroiflial ailleurs, qui
finit de bonne heure.

L'obligation d'affilier aux MefTes dé Paroiffe tous
les Dimanches, & d'entendre les inifruclions qui s'y
font, eff fi ancienne & i bien établie, qu'on peut dire
qu>il n'y a gueres de point de difcipline fur lequel PE--
glife fe foit expliquée depuis long temps, plus fouvent,
& plus precifement. Le grand faint Charles qui enten-
doit parfaitement les Decrets du faint Concile de
Trente, n'a rien recdmmandé plus fortement aux Pcu.
ples de fon Diocefe & de fa Province de Milan. Il en a.
dreffé une formule dans fon troilfiéme Concile Pro-
vincial, qu'il appelle Litters monitions de corÀvenien dao
ad Parochialem Ecclef4am, qu'il a fait publier dans les
E »lifes d aP o ninr Comme ce 'Re Plement en lenia

F
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Ior.
iroifiTens de leurs obligations envers leur ParoiKe.

Nous défendons aux Reguliers de détourner nos
Diocefains de leurs Paroiffes diredâement ny indireae- mC
ment dans les exhortations ou converlàtions particu- ga.
lieres: ils les inviteront au contraire d'y être allidus, en
fe fouvenant des- belles paroles du cinquieme Canon 01
,du Concile de Gangres: Si qua docet don-um Dei con- Ce
temptibilem ee, & coventus qui i a celebrantur , Ana Pa
themd fit.

Comme il n'arrive que trop fouvent que les Chre-
tiens d'aujourd'huy fe flattent ordinairement dans les
befoins qu'ils penfent avoir de manger de la viande fi
pendant le Carêmece qui fait qu'ils demandent afez ye
fouvent des permilions fans necellité, Nous défendons qu
aux Curez d'en accorder aucune, qu'ils n'ayent vu le fic
certificat du Medecin1, ou hirurgien , qui attele du
befoin qu'ils en peuvent avoir: auquel cas ils accorde- dc
ront & figneront ladite permiffion, aux conditions fui- yc
vantes, qu'un des plus gran:ds Archevêques de nos
jours fait obferver dans fon Diocefe dans la plus gran- ra
de Ville du monde, que nous avons fait inferer enfub.
te de ce Reglement. n

Nous permettons ànôtre Paroifflen ouà nôtre Pa- 'c
roifflienne, dont le befoin nous eft connu, de manger
de la viande pendant le Carême de la prefente annee: je
& cela feulement fous les conditions fuivantes que nous
appofons à cette permiilon par ordre de Monfeigneur fe
'Evêque. e
i. Chaque jour qu'il ufera de cette permiffion., d

no.asIuy recommandons de récompenfer par quelque
a&ion de pieté, & principalement par l'aumône, ce qui
manque en cela à fa penitence , fur quoy il conful- d
rera fon Confeffeur. f

2. Il n'ufera de cette permidon qu'autant qu'il f
luy fera neceffaire, & feulement les jours qu'il ne F
pourra s'en paffer. r

3. Si fon infirmité finit avant la fn du Carême,



vu.ceycuuali qluelques autres perlonnes de la fanile,
qui demeurent avec luy, & qui ayent la même permif-
fion, il pourra manger avec elles.

6. Il s'abffiendra de rag-oûts, & de tous mets trop
delicats & fuperHus; & il n'ufera que de viandes con.
yenables à un malade ou à un infirme.

7. Il obfervera dans tout le relie ce qu'il pour.
ra obferver de l'abfinence& du jeûne du Carême: M
s'il peut fans une incômmodité trop confiderable

i '

ne manger ae ia viande quà un leul repas, il n'a-.
joûtera à ce repas que la fimpleCollation que l'Eglhfe
tolere en ceux memes qui gardent l'abftinence & le
jeune.

8. Il s'abftiendra pendant tout le Carême, non
feulement des fpelacles & des jeux qui font défendus
en tout temps, mais même autant qu'il pourra, des
divertiffemens qui pourroient être permis en un au-.
tre temps.

9. Il aura foin d'envoyer aux Hôpitaux des mala.-
des, ou à la Charité de la Paroiffè, ce qui pourra re-
Rer chez luy de viande ou de boüillon, ou de le di-
ftribuer aux pauvres qui auront une permilon exta
preffe de manger de la viande,& non à ceux qui n'au.
rçnt pas cette permifiGon.

L'Eglife a obligd tous les Fideles de l'un & de l'au

a
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il reprendra aufli-tôt l'abftinence & le jeàne:
4. Il gardera l'abinence le Vendredy & le Saa

medy de chaque femaine, s'il avoit coutume de la
garder pendant le refe de l'année , & il la gardera
encore le Mercredy, & quelque autre jour de la. fe..e
maine, s'il le peut fans une incommodité notable.
Ce qu'il obfervera plus exaclement la fèmaine de la
Paffion , & fur tout la Semaine Sainte.

5. Il ne mangera point en compagnie lors qu'il
ufera de viande, mais fèul, en particulier, & avec re-.
gret de fe trouver hors d'état de prendre part à l'ab-
ftinence & à l penitence de toute 'Eglife. S'il fe trou-



Tor

fre fexe, qui ont atteint l'âge de difcretion, de con
fefier tous leurs pechez à leur' propre Preffre, au
moins une fois l'an, & de recevoir avec refpec le faint
Sacrement de l'Euchariffie pour le moins à Pafques.,
C'en dans le quatrième Concile generai de Latran te-
nu fous Innocent III. eni i5i . qu'elle leur a impofé ces
deux obligations. Le temps, de cette Confeliion an-
nuelle a eté depuis determiné par l'ufage à la quin.
zaine de Pâques. Et c'elI pour nous conformer à une
fi fainte pratique que nous avons declaré par les Sta-
tuts de nos Synodes, que nous voulions que ce fût pen.
dant cette quinzaine que les Fidelles fatisfiffent au pre-
cepte du Concile de Latran, ce que nous trouvons
être conforme aux regles marquées. dans plufieurs
Conciles Provinciaux de Bourdeaux & de Reims, &
aux AffembléesGenerales du Clergé de France,princi.
palement à celle qui fat tenuëen1645. qui écrivit une
Lettre tres. forte au Pape InnocentX.fu-r cette matiere.

Nous enjoignons cependant aux Curez de declarer
à leurs Paroiiens dans le temps de Pâques qu'ils leur
accorderont facilement la permiflion de fe confeffer à
d'autres Prêtres Seculiers ou Reguliers, pourvu qu'ils.
foient approuvez de Nous, quand ils pourront croire-
avec quelque fondement raifonnable que leurs ParoiL
liens auront de la peine de fe confeffer à eux, pourvu.
cependant qu'ils \ leur donnent pas une permiflion
generale, ce qui doit principalement être obfervó
pour les Paroifles du voifinage des Villes.

La même regle doit auffi être obfervée par les Cu-

rez, aufquels nous ne permettons pas d'entendre les
Confellions des Paroiffiens d'une autre ParoifWe dans le
temps de Pâques fans le confentement de leur propre
Paileur. Ceux qui fe feront confeffez avec cette per-
midion doivent avoir foin de prendre un billet d'atte-
flation de la Confeflion qu'ils leur auront faite,afin que
les Paaeurs puiffený leur donner avec fdrété la Conv
rnunion Pafchale.
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Nous ordonnons aux Fidelles de l'un & de 1'autre
m fexe de recevoir la fainte Communion au mQins une

fois pendant la quinzaine de Pâques. Ceux qui man.-
queront de fatisfaire à ce Commandement de l'Eglife
Nous feront dénoncez par leurs Curez,pour êtrepro-

es cedé contre eux par les voyes Canoniques.
.1. Quoyque l'Eglifè reconnoiffe que tout Prêtre ap.

prouve ou non approuvé puifle conferer au defaut
des Prêtres approuvez le Sacrement de Penitenc e

a- l'article de la mort,- & donner l'abfolution de toutes
fortes de pechez, il ne faut pas conclure de cette ma.
Xime conftante, que les Reguliers approuvez de Nous

as puiffent aller entendre les Confeflons des malades fans
rs prendre aucune mefure avec les Curez, qui font obli..:
& gez d'avoir une attention plus particuliere fur leurs

Paroifliens qui font menacez d'une mort prochaine.
Pour les mettre en état de fatisfaire à ce qui ef eS
cela de leur devoir, Nous ordonnons à tous les Fidel

r les de nôtre Diocéfe de faire avertir leur Curé d'a-.
bord qu'ils feront malades: & fi leur maladie les met.
toit hors d'état de penfer à avoir recours à leurs Pa..
fleurs, ,Nous exhortons leurs parents, voifins ou amis
de leur rendre ce fervice. De plus, quoyque l'Eglife
n'ait pas impofé aux Fidelles la même obligation de
fe confeffer à leur Curé dans la maladie que dans la
quinzaine de Pâques, il ne faut pas douter cependant
qu'en cette occafion la préférence du Pafteur ne fût
tres-utilement pratiquee, puifque les Curez font pré-.
pofez de IPautorité de l'Eglife pour veiller à leur falut.'
Si neanmoins ils ne vedlent pas fe confeffer à luy aprés

l lavoir fait avertir, Nous leur donnons la liberté de
choîfir entre les Prêtres Seculiers ou Reguliers ap..
pouvez de Nous, ceux que la fuffifance & l pietú
*endent capables, d'un fi charitable office.

Comme il -ef tres-certain qu'il n'appiet par le
lroir qu'au Curé de lever le corps .d ua defint, 4

n'enl pas moins certain que ç'eft a la Igle Paroiffe
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qu'on ef obligé de prefenter les corps qui doivent
tre enterrez ailleurs: c'eft pourquoy on obfervera fo

pour la levee du corps, & pour l'enterrement , ce qui ro
enf reglé par le Droit. On ne pourra enterrer aucune m
perfonne à vifage découvert qu'on n'en ait obtenu lu

une permiflion de Nous par écrit. ric
Quoy qu'il appartienne de droit au Curé de faire

le Catechifne pendant toute l'année à la ParoifTel'on ad
fuivra cependant fur cela le Reglement provifionel CIL
que nous avons fait pour Quebec, de le faire une par. a
tic de l'année à la Paroiflf, & une partie dans l'Eglife ex

desJefuites, jufques à ce que le nombre d'enfans aug be
mentant confiderablement, l'on puiffe le faire toute me
l'année en plufieurs endroits, fi Nous le jugeons ned m
ceffaire.

Comme il appartient de droit aux Curez de pre. Sa

parer les enfans à la Confirmation, & de les difpofcr
à la premiere Communion, ori leur en laiffera le foin. &

Etant neceffaire que les Curez veillent fur les per- qu
fonnes qui font les petites Ecoles, & fur la maniere ja
dont ils les font, Nous defirons qu'on leur laiffe le foin at

de les.faire faire par les perfonnes qu'ils jugeront les pc

plus propres à y être employées, dont Nous defirons clh

cependant qu'ils donnent l'infpe&ion plus particuliere

& plus immediate à un Ecclefiaffique qui leur foit C.
foumis.

Nous ordonnons que l'Eau benite, les Cendres, & M
les Cierges benits, dont les ceremonies fe feront aux pa
eliles des Religieux & Religieufes, ne pourront être to

dikribuez aux perfonnes feculieres qui fe trouvercnt M

en leur Eglife, mais feulement aux Religieux & Reli. de

gieufes de la Communauté. dc
Il ne fera permis à aucun Prêtre -Seculier ou Regus Sa

lier, mdme approuvé pour adniniffrer le Sacrement
de Penitence, de confeffer les Religieufes,, à moins la

qu'il n'en ait obtenu de Nous une permiflion particL.V dC

liere a par êcrit •



I h f
nt Les Curez prendront garde de marier ceux qi

ra font nouvellement établis dans l'étenduë de kcurs Pa-
lui roiffès, à moins qu'ils n'y ayent fait un fejour de fix,
ne mois. Ils auront ioin de prendre les précautions abfo-
nu lument necefTaires pour lçavoir s'il- ne font pas nia'

riez en France , ou en d'autres Paroiffes de ce Diocéfe.
ire Comme Nous ne jugeons pas convenable de rien
on admettre de nouveau & d'inufité dans l'Eglife en ce
iel qui peut concerner l'honneur & le refpecà qui ef dit
ar. à Notre Seigneur dans le S. Sacrement, foit qu'il foit
ife expole fur l'Autel, ibit qu'il foit renfermé dans le Ta..
ig. bernacle, Nous defirons que fe contentant desC:re-e
ite monies ordinairement receuës dans l'Eglife, lon n'ad.-
.e- mette point des enfans habillez en Anges ou autre

maniere dans les Saluts, ou Proceflions du tres-faint
re. Sacrement.
fcr A légard des Comedies, Bals, Danfes, Mafcarades,

in. & autres fpedacles dangereux, nous renouvellons ce
er. que nous avons reglé par notre Ordonnance du 16.
ere Janvier 16.94. conjurant nos chers Diocefains de faire
bin attention que tous les foins que nous pourrons prendre
les pour leur alut deviendront inutiles, s'ils veulent fe de.

ons clarer du party des pompes du demon & de fes oeuvres.
ere Nous <défendons de dire la fainte Meffe dans les
foit Chapelles particulieres des Communautez foumifes A

nôtre jurildidion, ou dans les maifons des Laïques, 1
& moins qu'ils n'ayent obtenu une permifflon de Nous

iux par écrit , que nous n'accorderons plus fans y apporter
t re toutes les précautions neceffaires pour y faire dire la.
cnt Meffe avec decence, & à d'autres heures que celles.
.elì. de la ParoifTe, laquelle ne s'y pourra dire aux gran..

des Fêtes des Myfteres de Nôtre.Seigneur & de la
gug Sainte Vierge.
ent Quoyque nous foyons tres-contents & tres édifiez de
ins la bonne conduite des Prêtres,& autres Ecclefiaffiques

eU. de nôtre Clergé, dont la vie e la bonne odeur de
JF s V s-C i P I s r dans ce Diosefe, cependanc con-

'Iiii

I.

I

I



à

mhe l'on peut craindre que ce qui fe pratique lÌ exaA: re
ment & fi regulierement dans le commencement de ga
cette Eclife naifante, ne vienne à changer, Nous rercette b1) 5la
avons cru devoir leur mettre devant les yeux quel.
ques points de difcipline.

Le premier,eff de fe rendre fidelles à la priere & 1
la meditation, ne laiffiant paffer aucun jour fans en fai,
re au moins une demye-heurc,& de faire leclure d'un
chapitre du Nouveau Teffament.

Le fecond, de fe rendre tels par leur vie qu'ils puif.
fent dire tous les jours la fainte MeffTe, à moins qu'ils
p'en foient empêchez par maladie , ou autres raifons Jr

Sconfiderables. PIL
.L rroifiéme, d'être exa&s à garder le modeffie Cle-

ricdle, en portant toujours l'habit long, les cheveux
courts,& la Tonfure.

Le quatriéme, d'être toujours exaas à fe conferver
fans tache, en s'éloignant du monde, des-compagnies
dangereufes, évitant les jeux de hazard, les lieux ou Ec
l'on donne à boire, vivant avec temperancejuflice,& bi
piete. 1

Le.cinquiéme, d'employer utilement le temps, évi.
tant [de faire & de recevoir des vitites inutiles, fur tout
cellIs des perfonnes de different fexe, qu'ils ne doivent
jamnis aller voir, à moins qu'une abfoluë-necefdité ou
une3édvidente utilité ne les y oblige, encore faut- il que
cela fe fafe fi rarement & d'une maniere fi modefe, d
qu'ils ne puiffent jamais donner le moindre foupçon
d'attachement: ce qui ne manqueroit pas d'arriver
s'ils venoient à entrer dans les affaires des laïques, &
4 vouloir connoître & regler ce qui fe paffe dans les N
familles. tr

Que fi nous marquons ces regles de bienfeance pour p<
les Prêtres & autres Ecclefiafiquesqui ont plus d'o- i
bi ina de re4mêler aprnAr leur état de lahconduite des

Ames,dont ils font chargez devant Dieu : quelle atten- ç
ionx ie doivent pas fire les Religicux fur ces mêmes

regles;

f I



regles > Ils font fans doute dans une plus étroite obli:-
dd gation de les obferver, devans veiller plus particulie-
deS rement fur eux-mêmes pour ne donner aucun lieu à
>US la médifance & à la cenfure des gens du monde. C'eft

ce qui Nous fait efperer,1°. que les Superieurs des Com-
munautez Regulieres qui font dans ce Diocefe, vou-
dront bien definer quelqu'un des plus iges de leurs

a Communautez pour lortir & rendre au nom des autres
un les vifites d'obligation ou de bienfeance, fans permet-
.j tre à tous indifferemment de les rendre. 2°. Lorfque

.'ilS les Religieux fortiront par neceflité, charité ou bien-
.ils feance, Nous efperons aufi que leurs Superieurs vou-

dront bien les faire accompagner d'un autre Religieux
Preffre ou Frere, dont les fages entretiens les puiffènt

,le- édifier dans les chemins, & la compagnie leur fervir
ox comme d'un Ange tutelaire dans les viftes dangereu.

fes , qu'une charir cvidente oblige quelquefois de
rendre.

Le fixisme. Nous conjurons & exhortons tous les
ou EccleiaRiques de conferver la fainte coutume & loua-
> ble pratique de ce Diocefe,de ne point loger chez leurs

parens, ny dans les maifons des Laïques; mais dans le
Seminaire ou autres maifonsEcclefiafliques ou Regu-

out lieres. Que fi pour des raifons que Nous ne fqaurions
ent prévoir , ils ne pouvoient point effre admis dans ces
OU Maifons,Nous les conjurons de prendre plutôt quel-

que que logement en particulier fepare des gens du mon-.
fte, de, où il n'y ait ny femmes ny filles, où ils puiffent fe
5011 fervir eux-mêmesou fe faire fervir par des valets, fans
iver fe faire jamais fervir par des perfonnes de differenr

& fexe, de quelque age qu'elles puifent être j ce que
les Nous leur défendons tres-expreffement, & ce qui fera

tres-inviolablement ohfervé par les Prêtres & par les
out Ecclefiaaiques qui demeurent dans les Villes, & par
do- les Curez de la campagne.

.des Le feptiéme. Nous recommandons à tous les Eccle-
ten- fafiques & Religieux de nôtre Diocefe de n'être ja-
mes H
gles,
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mais feuls avec les perfonnes de different fèxe, de n'a.
voir aucune liaifon avec les femmes ou les filles, & de
ne point avoir avec elles, fans une vraye necelitd, de
converfations particulieres, fous pretexte de dire&ion
Ipirituelle: de ne les introduire jamais dans leurs cham-&
bres, mais quand la neceficé ou la charité les oblige
de leur parler, de le faire en peu de paroles, dans quel.
que lieu public, où ils puiffent avoir des témoins de
leur conduitet, & toûjours d'une maniere grave, mo.
defle & édifiante.

Le huitieme. Nous renouvellons tout ce que les
anciens Canons ont marqué touchant la vie & l'hon-
niêteté des Clercs, défendant à ceux de nôtre Diocefe
les (peclacles , les bals, les aèfemblées, les compagnies,
les fefins, les foires, marchez, çabarets; & les lieux
où l'on donne à boire des liqueurs, le foin des affaires
temporelles, les procés, les jeux deJazard, de paume
& de boule en lieux publics , la chade, & le port de
toutes fortes d'arnes,

Nous leur défendons les railleries& les paroles bou-
fonnes, les airs profanes, les cha'nfons mondaines, les
ledures de livres qui font capables d'altérer la pureté;
les habits immodeftesjufes-au- corps,cravates, & tout
ce qui pourroit être contraire à la faiMeté de leur état.

Le neuviéme. Nous défendons à tous Ecclefiaffiques
de porter la perruque fans nôtre permifdion & fans ne.*,
cetlité, qu'ils nous feront connoitre. Voulons que ceux
aufquels Nous en accorderons l'ufage, les portent'
courtes, avec une Tonfure apparente de la grandeur
qui convient à chaque Ordre , fans frifures & d'une
maniere qui reprefente leurs cheveux naturels, & lak4 modeie de leur état.

Le dixiéme. Comme Nous defirons de tout nôtre
poeur l'uniformitd des Confefeurs dans ce Diocefe,que
Nous regardons comme le moyen le plus efEcace de luy
faire changer de face, Nous exhortons tous les Prêtres
Seculiers Regulierspar le nom de J z su s-C i&-s-r,
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lis
d'avoir tous. un rri&ne efprir & un m&iie langage,

le de ne point faire naître parmy eux des divifos e
le- fchies. Et pour les éviter, de fe 'fouvenîr de ces bel.*~

les paroles de S. Paul dans fa premi ere Epître aux Co.
la. irinthiens chap. 3. C'mwjit intler vos zefuà cDfletiOjD,ye onne cirn4les ejIâ , &frcuvnd4m homi,,em ambtiý ? Tram

vaille'rous avec le mneme efprit fous' nôtre authorité
le au falut des Aines, que Dieu a confiées à nôtre con*
O. duite. Implete gdudim meum, ut idem fapi4;u , eéwmdep*

charztatem habe»tes, usinjmes, sdipfiim fentiernes. Ren-à
çs dez nôtre joye parfaite,1 en vous faifant voir comfime
n. des cooperateurs fideles de nôtre mimiflere,. tOus Utis
fe dans un mêème efprir & dans un même fentiment6 Ni.

es,, fn per conteauonem , dàvt ùsapem gforiam ; ne faites rienl
ux par un efprir de contention & de vaine gloire. in bib.

?ni/itaie f9veriores Jibi in'vicem arbitrantes; confiderezS
^ne vous tous les uns au-deWfous des autres. Mefurez tout#
dc ce que vous direz & tout ce que vous ferez par les- re'à

gles d'une charité parfaire: oMna 'uera ins charitareftàm',
&U- in charitate non ,fda. .N'ayez urnquemnent tous eu

les veue que le làlur des Aines confiées à nos foins, que
Ïé3  vous devez procurer fous nos ordres par toutes fortet

)Ut de moyens, aux dépens même de vôtre vie.
,at. Nous ne pouvons mieux finir cette Ordontnane
les &ces Reglemens qu'en addreifanr à tous les Fide.
ne-*~ les de nôtre- Diocefe, &principaleme-nt 'à - euiÈ
MuX qui demeurent dans les Villes, ces belles paroIés de

nrS. Paul dans fa premiere- Epirre aux Thellà-ýloniciens:
-mur Rog4mus 'vos frsres ut toveritù eor » qui ebr*nr e,' vosi
ne &preJi»a vobai in Domino, & M'Oneit wO, #* babeitu h7oi
la obuindantiês n chirir.ate roptr pmW iI/4ruo ý, pae kbete

cUM eu. Nous vous pros,mes Lufnâm, de conliderer
tre beaucoup ceux qui travaillent parmy vous, qui vu
que gouvernent au nom du Seigneur, & qui vous a vertiL.
luy lent de.vôtre devoir, d'avoir pour eux une venerarion
Tes parriculiereïâ caufe qu'ils travaillent puvreflr
S iX Contèrvez toujours la paix avec e ux. obedite FrdeoJ
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liro, fUý.fCete eï, obéiez à ceux qui- vSs font
,Pnéz pour vptre faluz. Conduifez-vous de telle Inao»
%çrc avec eux, ils pu'ffent . s'acq *tter de Icur de,

14r avec )oye-ý iii-» les contriftez oint- des con'PU
rxalidions. irnpor t unes,& ne 1 ligez, "Pas a gemir
fous le pa'ds deleur charge j ý car cela les empêche.

de lous cite -Utiles, & vous' ô teroit le moyen de
cg,çç tfflt ý'av;xpzage que vousdevez efperer. de leur

app.Itzation & de leur travail -,. Vt cam gaudi&o bac fa-m
Ci4e: &t. non g(-m" cotes: boc emisn non'. expedit vobù,'

Noiý& cfpeý,Qns que tous Jes2retres & les, RieligÏeUx
çe -Diocefe. fe'.readront fans yeine a nos avu ob-a

ftrveront avec joyc ces Rcgtejpens, ptnfant que ce
fera pç>ur eux le moyen le plus aW & le plus feûr pourr" ilrdi* 1 1 1 rgnem ' nt les devo*rs de leur m*n*.fte- e.. Nous.

ICw difons a.tous--: ridete mineerium quod -.aécepjA -44
-I)OMind idt i#.Vdimpleatù. Faites-habiterJE&US..C-H&IST

en, vççý abon44mment: Verýwri. ChrijIi habitei in vâù.faboedi.deter;ce q.ui.vous mettri n.etat de travvailler avec% t C
fiiii,'a etablîr-&-conferver 'dans les Paroiffes l'unité

4-»uj2 imeme efprit par le lien. de la paix .: Solliciii rva«.&
re.0ott.ilem ieie's- in ivincivle p4Cid* fans cra m*dre de don.

ner aucun uje* -de,,peine.&,de fcandale ý qui puiffe fai-
re ' mePrifer n ôçse- mmifkerc, utnon vititperctur min-ýfleqW
0grium noilram, afili que vous ptiiffiez remplir toute ju-f% -ffice & etre, eg, tout lieu -la b onne o de u r j F. s u s

No'o'tre prefcnte Ordonnance fera pu C dans tou.«'
tes les Paroi0çý -4de. villes envo e & fign'fi
#_ - - ye i ce en cas
de befoin à tousles Su-erieurs& Superieures des Maï 49

W tfns Religieqfcs, afin queperfonnc npen ignore. Don4Mné Queb
a ',Ileum cç: lç S., Odobre 1700

j E A N -Evêque de Zuebec.

Par Mordeigneur» VA JL E T Plêt£C Cb2=inte
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O RDONNAN CJ
DE. MONSEIGNEUR

A

r LEVEQUE DE QUEBEC
Touchant la refolution de pufieurn difficultez qui concer-

nent ks Mions des Sauvages.

TEAN par la mifericorde de Dieu & la grace du S.
r ~ Siege Apoftolique Evêque de Quebec, A tous les
S Millionnaires des SauvagesSecuhers & Reguliers , re-

1 pandus en differens endroits de nôtre Diocefe :fr tout
r aux plus éloignés qui travaillent aux Outavois, Ilinois
Ù. & à ceux qui font le long & 3cote du fleuve de Mi-
:c cicipi ,& dans les pays de l'Acadie;Salut & benediéion
éC en Notre Seigneur.
d- Comme il n'ef rien de plus utile & de plus avanta-
n- geux pour le falut des ames que l'unité d'un même
.i- efprit, des mêmes lentimens, des mêmes principes Sc
e- des mêmes regles dans ceux qui les gouvernent, il
.1- n'ef rien auffi que nous ayons fouhaitté avec plus d'ar-.
s- dur , que de pouvoir établir cette unifórmité parmi

ceux qui travaillent fous notre conduite ; perfuadez
u. que nous fommes qu'il n'y a rien qui bannife davantage
:as les abus & les fcandales d'un Diocéfe, & qui y établif-
ai fe plus le bon ordre & la paix. L'on peut dire que
n- c'efQ dans cette uniformité que confiffe toute la beau-

té toute la force, & tout le bonheur de l'Eglife. C'ef
elle qui édifie les bons, confond les méchans, & donne
gloire à Dieu en faifant voir aux plus impies que l'E-
glife eft la Maifon de Dieu & fon Royaume, que l'on
ne peut divifer. C'ea pour la maintenir & la conferver
dans les Millionnaires qui travaillent à la converfion
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0 vons re.des Sauvages de n ^ tre Dioc "Ce ý q'ue Noùs a
ffli eni'mble les difficultez qu* -peu ent plus fou-

vent les arrêter dans la convérfi'on, ou la conda -te
ordinaire defIts Sauvages, fur lefquelles Nous ýavons

-ctér bien alfèl-S de confulter les Thcolopens des d*f-
férens Cor s S-eculiers & Reguliers, dont Nous avonsp
des Ma*fons en notre D*'c'fe pendant le feJour
-que Nous avons fait à Paris i fur leféluelles Confulta. -
tions Nous avons faït dreffeice petit recüeiýl de Dè-

ions conformes ' leurs fentimens ons
*f -a que Nous av"

fait autor'ifèr de la fignature de plufieurs Doâeurs de
Sorbonne , auffi illuftres par leut piete que par leur

doârine. Nous defirons Nos tres,-chers Freres que
vous vous arreriez a ces regles de morale., que' vous
pouvez recrarder comme fàres dans la condufte que
vous avez a tenir, jufqu a ce iu"ayant confulté le
Saint Siege, fi le cas-devient neceflâire Nous ayons la
confolation de voir tous les Miffionn-aires que la Pro-
vidence de Dieu Neut bien Nous ménager , travailler
avec un nieme éprit & unmenie cSur la conver-
lion & à la fan,--tifftation d'es ames dont le falut Nous

It être tres-cher.Don-ne a Paris le tc. d'AouR. 1702..
JE AN, Evêque de Quebec.

HzE SUNIT %UtEDAM DIFFICULTATES

C!LJARLTM SOLUTIO PETITURO

M A, utrum fSminx Chriftianxqux inter Bar.*
/P baaros -,,,noftrops multà plures funt quam mares

cum non invîcnlur* rnaritum Chri ftianu m , utrum poi-
fent . cum difpenfatione matrimonia èontrahere cum1 -bentur Sancla CSc*qmInfidel* bus ? ut feclie olim perhi 1
ha & Sanda Moilica : & in Galliâ noftrâ Catholici olim

cuin Calviniftis: prxfertim cù t m inter &r-baros no-
ftros nin tantus fit fubverfionis timor: fi dirp la

.
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Înter Barbaros tiollros de indlilsolubili.M
tate matrii«nonil altum fut't filentium.) quXrItur utrum

fi îSmina Clirifliana pofl Baprit-iium viro Infideli'nu-M
pferit ex difipenfatione 1, contradu rantùm civi 1 il, ig;z-

Ira nullâ Sacramenti folemni-ate intercedente ri
-deinde lapfa temporis difceda-t vir Infidelis à Fideli con-

juge. icet ne Fideli , ut etiam difcedat & Ipfa & ad
ulterlores nuptias progrediatur ? vel fi innupta perma..

nere cocctur Fidelis poil difcelfionci-n viri Infi.
delis utrum inter Barloaros noftros Chriflianos Ec-Tertià, ý)

cléfix fillos adhucinformes, Chrifttanus & Cliriftiana
liberè poffent nubere, cohabitare bonis tori &Proffl

lis gaudere, fine folemnitatibus in Sacro Concillo Tri-
delitinu prxfc'riptis , fine benediclionc& prxfentiâ Pa.
rochi contradu quodam civili 1conjun-ffi, i-nutuo conffl
fenfu dl«.,lýolubi'ti ad tempus donec le mutuo proLavlU,,

fent fufiîcient'que intercederet inter ipfos morum aniM00à
rumque f-ýýnipathLa , ut poffent inipofterum irydividuan-i
vitz focictatem ini , re, eamque tunc firmare ac velluti
conlecrare per benedieI'Oonem folemnena -Sacrdirýl,,*..riti-C

Matrim'onil urn poil diuturnam converfationcril »
is inatiiricatem & f r elu ceptan-i fo t' prolem, nul..

lus de ipforum concordia. reliclus fit dubitandi locus e
fin minus hoc non liccat, çcmanturque baprifati, oin
ines iftas le" dimplere, cùm ante maturai xratem
& continent-lx Pariter, & c-onftantix coIUUgaIiý\eirum
Videantur effé capaces Barbar- five viri five n-iul'i-eres,Naruin etiarn Baprifmi videntur-ciTe capaces ante pro..&

aturn per multos annos matrimonium ?
Q.Uarta utrum liceat Sacordotibus Alà*,ionariis pro.

Pter imbecillfratem animi Barbarorurn, dum ipfis Myf-m
lege 1 lanas exponunt , prxcepturntena Fidei 1) - fque Clhr-ft-

de indiffo lu bill rate Matrimonii reticere , per aliquot
annios - an vero ten-cant.,ur illud Barbaris inculcare fza.
rim > Lý,utrum qui nollent obfervare, à Baptifmo, vet

..fi baptlfàti , à cxterorurn Sacramén'tç)zum percepItionc'w -, ..'00 1)
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Qu' ri LSmina Infidelis jam ad Fiden' corivètra
bapi Üra vu'It nUlbere, & necetTe habet quia un.
tur & le Continere non poteft, vir autem cui-nubat

vieD i reper tur ni i Infidelis. utrum
9U__ýýr.itur ad eos Sa.

Matr*monii conjungendos debeat vir Infi.
Ciaptliari etiamfi fit aliqua ratio timendi ne

ý,)î Lea il apoftafiam labatur , & uxorem deferat
'ta utrum Chriftiana more Barbarorum lnfidel* àA

maritata debeat velle rem' aniCre femper cum fuo viro i n
Infideli &an prohibenda lit ne illum deferat ? Qua fin,

rnodo fe cerendum erga cos, cum ad aliquam Mïffio
jaeni veniunt in ea manfuri ail finitil relinqucndi eft

ail icpiraridi ? ah
Septima, , utrwn Barbaris dandi. rit difpenfatIo ýU

ne!k 1Ils dle ornnibu impedimentis dirimentibus . qux in. tu
ter cos reperiri poflunt de quibus non fit difPenl.
tan3tini

Oc'tavala:à Iàs danda fit diCpenfatio gencralis à pro. ad
ç1amationibus Matr.inonii . vulgé à publicatione Ban- ni 11,
? Cu.

Nona, quomodo re gerce debeat MïMonarius er. fe r
ga inulieres nolentcs. reddere debitum, vel -quia gra.

ývIdX fUntý . vel quia ladant fillos fuos j -quia fi concÎ4 &
perent, non poirent amplius, nutrire nec per fé, nec tel
per alias, & fic m -)rcre=r liberi ? lid

Decima 1. utrum.inftruèndi fint Barbari de prmcepto
Communionis Euchariftix 3 & ad eam obligandi ÇU

Undecima 1, utrurn iis concedenda fit difpenfatio. ge.
neralis al-) obfervantia Qýuadragef1inaII, allifve

MIS nec non ab abftinentla carw*um Ferlis fexils Mf
lez

Duodecima utrumba tifandifintparvul'Alcon Uia
horam, allorarnve BarE-arorum ? qui ficet baptâti CUI

nu.Ilt-im fere Religic>tùs aâwn exercent, fed per nemo.,
equunMravacrantur-cont-inu-0. ftiperilitionespriitinasf. Èd

tu r j q uorumque puçri cârm adileverintimitatore. s
duaté-ir: notandam tamen pl'''..-ofqtic pucrorum iilQrum co-



=c pubertatern mori obnimîum frigus Famci al f
que M&Illias mairas , quibus Ixpe in iý- IvIs conficitifitur.

DOCTORU.,M RESPONSIO&

le Ntequam refpondeittir articu lis pro. vorris taiTi-

Latinè quàii-i Gallicè confcriitis Iitillil eft
atque îd çyeiie'l.-acim dici poteti, quoci clrci,.
in MtýI-IIOriaIi contentas plures tünt B.L-Illzrqtîýt cas deffl

finierant, aut plura D ecrçta Congre cation] s. .3z. prý_)pa-
ganda Fide: quare ad hSc, vel ad 'i'las- rc%---t,rrendýini
eft, ut mdiâarum d'fficultatum folutio
aliqux aâcnus non fucrint definit4, cont-ullendus Ar

ýummus Pontifex ut ab eo circa cas decif;o obtincaq.
aj is pond is ac a is

ixc enim er*t m 'or" er uthoritat*
n'. quam quxvis allia Theoloo-orum. refponflou

QýIa tamen Theologorum refolutio utilis effe poteft
00. ad otitinendam facffiùs circa, dubia propocita à Sum-

n nic POI1tIýcc deflnitionem aperiert de Pr( nofit's arti.
culis fùam féritentiam, j itaque de ilES. çz L.' i-%,-,,

fent itifrat-cripti Dodores Sorbonici.
Ad Primurn.Ad majorem difficultaris 4

cÏ4 & conféquenter- fol idio rem ÇJUS fýIUtIot1cM pi-xmit-u-
cc tenduni eft. i Matrimoniuni inter Infideles effe va-M

lidum . in quantum eft contraélus naturalis, cuillas, ict
eft inatrimonii, ratio eadena de debet ac cxterorum:

çontrae uum
2. Matrinioniurn eft validum modô non rit. contra-o YÏ

U. âurn cum impedimento jure naturali vel Divino dirieu,
rnentcefto impedimentum fit dirimens jure Canonicoi,

lexenim Ecclefiaffica, non aftringit Infideles.
.i% 39 Prin-tis Ecclefix fýçculis poterat habitare co'Juga
,ati tus converfus cum Infidell Ita de conjug.ita convierfa..,

,am non efl licitum etianifi fit Ipes convcrrionIs.In.ý_
fidell-5,5 q uia prxtumitur femper periculum fùbverfio,
MIS, Unde fequitur Chriffiallam V.. 9" J2011ý Poffe rnodQý

-lin rngfl&Qli
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Matrim'on.*um inter Fideleni & Infidelemeft irri...
tumex more populi Chrilliani vim legis obrinente in%

quit BcIlarm. 1. 1. c. zi. de Matrim. Dicparitas Cultûs
ex fc)la confuetudine p4ulatim induâa. irritat matri.
nýiûnia : ca confuetu(do introduâa eft 45o abhinc an@&
nis i ab hic tqinpore fi ' ne ulla controvçrfia credirum
cil in Ecclefial, marrimonia ffla eflè nulla. Ira, Vericele
de Apoft. miff. rit. 11. de Matr. q. 17 i .n.

5. Poteft Sumnius Po.ntifex ex jufta çaufa difýenýa_
ire uz. Fidelis nubat Infideli id intellicitur modo non
fit allunde periculum fubverfon's. Ita Bellarm*nus &

Veri.celli §- i i. & revera çx Bulla Paul,' V. qux
pir, Z!t dnin;arumfatuti Ii.juriii an. 1616, c'nceffum

èfl E.pifço 10 FunJacenfi injaponia & Superloribus Soffl
cletatis je uitaruin in regno Chinarum 1, ut ad decen-
ilium poffint difpenfare in impedimento dlfpa-rltatIs,

ÇUIC % S'.
Quidvld fit de 1-11o. im.pedimento difparitatis cul-

tûs.) ùrrum illud èx leore aliqua pofitiva aur confue
tudine introduag' m. fît .1 vel de tempore à quo intro-a

duâx funt lex hujufmodi vO confuetudo conflat
cL-*fparimtem -- cultus cire in prcTfentiarum impedillq

mentum--.ýýýýdÏrimens mi-it..-rimonium unde permittl
poteft ut mulier Chrifliana nubat Infidell Il fup-

P'Ofito qu 'd nullus fit fubverConis tiffior: illa au.,
d*fpenfatio ex didis poftu-riziii ' permiflîo, feu porius 1 1

landa efl à Summo Pontifice . generails aurem ConcedL
mon deber linec indifcriminatim talis difpenfatio ý fcifi-
cet ut omni Fideli perrniffum fit contrahere matrlmo-.%
inium cum Barbaro non baptifatoi fieri enim flètFi.

delem ex e*ufmodi licencia incurrere pericuftum fub-.
verrianis 1, aut indudionis ad peccatum, j vel fcq'i pof.
fer ex tali difpenfatione, quéd Infidelis habiter CUM,
contumelia Creatoris.

Ad fecundum.Poteft mulier Fidelis in ça.ru. pro 0 rira.*d alteras nuptàs tranfire, fic' n aciez CUM difpe onc
contraxerit cum Infideh: nam fupponendum eft.
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t. Minâs indiffolubile effe matrIrnonium Fidelis cuini
Infidela ficet conIummatum c uain marrimonium in

r%.-«,r FÏdeles non confummatum, quod diffolvi poteil ex
pluribus Theologis. Sanétus Thoimas in 4. dift. % ;q. a*

5el). ad JULI-1. dicit matrimonium Infideliurr, nunus elle
firmume

2. Matrirnonium- inter Fidelem Infd-elem etiam
cum dif-PenfittiorS contraduin non effe Sa.cramentum

il. aque U t- dicium eft non eft ita firmun-r.
. 3 Dlfpenfàtio datur malleri ChriffiaInc'r ut nubat va'

lidè Infideli, quia inprxIentiarum cuImý dil-aritas eft
impedinienrum dirimens , quod toilitur Per difpenfa-

tionem. Prit-nis Ecciefix fxculis t.-%Ie non erat imoedi-
nientum-1, lu ut validum tunc effet iiiatrimonium inter

Fidelem & Infidelem & rxPe. etiam ficirUMI, ut Patet
exemplis pluribus Saiiclarum. mulicrum, qux nupférunr
vins Infidelibus, qua de re confulendus eft Cornelius

Lapide in r. ad Corinch 1 1
, ce 7. V*dendus eûmi Ver'

celli loc. cit.
Hinc inferri poteil quod idern judicandum rit de mir.

Ilere Chrifliana numc cum difi enfatione nubente vira
Infidell ac de ea qux fine di penfatione contAhebat
prioribus Ecclerix fxculis CUM viro Infidek, His autem

temporibus quando Infidelis difcèdebar à muliere Fi"
dell"hxc Poterat atteri viro, ntrbere juxta îd quod

tcribit Apofiolus i. Corinth i qua rvulier
-7- V- 13 & 15- S'I

nýiruei Aibet hic confentit habitert.cam filai,
non qjirum. euàd j' infdeI;ý- difcedit,, difceditý

Ergo mulier- Chriftiana de quar agitur: licêt cum dit.-,,,,
penfatione nupfierit Infideli, porerit hoc difcedente 1,;act

fecundas nupri.as trainfire .cùm Vir difceliffè prxfumenm
dus fit ex odio Religi-onis quam profiterur- e)US uxor,
nec velle' ainpliÙs ad cam- re*ýertI. Innoc. 1- 11. cap,

ga#vto extra de divortils fic loquitur.- si em.'m dlier
,gium Itjjïelium-,ad fii(M Catoi, Cam eOn4Vert4t#ý dI-M

ura vel nalI& modo, ovel nù»,ýne b!ýfî&wia divîni
.»it e)àoi ut èoidm Deytriahal.- marial, ti cùbàt4mg>



;it.ire ivoleste, làvi relinquiturad fecuvdaft évottierit vota
grdnfibit. Idem habet cap. Gaudcmkf eodem tit.

Ad % tertium. C. Barbari qui Chriftiani funt pogùnt
valide , nuberefine prxientia propril Parochi, fi publi.

caram nondum fit %,,""oncilium Tridentinum apùd- ipfos,
impedimetitum cnim dirimens defeclu prxientix pro.

prii Parochi int. o,-iaclum fuit à dido L'oncillo. Binc
È.quitur matrimanium Barbaroruni Chriftianorum efle

DURUM, fi apud illos pub'licatum fuit Concillum Tri.,
dentifluilL

z. Abftrahendo an public atum rit Tridentinumlnecile
matrinionium mutuo conàenlu ac Icgitimè contrac't,,lm

eftindiffoluýýlýei-c i ut non fit liberurný'.--'hriftianis ad abizs
nLiptias tranfire: maximè vero, poit 1uiý:ePtam prolem,
quamvis Poftea-conjuges ex diuturna converfatione
acrnolcant non eorum concordes anin-ios. & fympathl*-
cos. Has leges Barbarorum, de quibus in'articulo pro«M

itur rejicit cui omnarito ag* es bapt* 4ari teP
rientur obedire. Matrimonium erg -) nullum eft 1, cà con.

ditionc contraýîum ,ut à le-, invll.em difcedere po
é i 1' 1 fEnt

Conjuaes & aliud inire, quando minùs concordes eo.
rum crunt animl.

3 Inftruendi f-unt Bi-rbari antequam baptizenrur
circa hoc caput de indiffolubilitate matrimonil, maxi-

A fufëeptam prolem. Si vero prxvideatue fore
lntefemel conjugati poft converfionem liberè &-PrO
more renuntient priori con)ugio , & allud ineant j non
fun- t admittendi ad Baptifmaquia certo agnolcit Ec.
clerla matrimon'l, confummati vinculum effe indiffolulw
bile nec aliud Poffè , v* Gojuge, marrimonium

Ad quartum. Debent Mifflonarii Barbaros indiffo ' luabbilitatem-. matrimonà edoccre antequam baptizentur
fi ériculum fit', ne poft baptifmuin fufceptum indiffo
la ' ilitatem edodi 1. eam obfervatari non fint : qui au«M
item hulufmodi rxceptum oblervare recufaverint . ii
à Baptifmo, vel fi baptizaci 1. à cxcexorum Sacramencoqe
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M 'dept *one.) & "" F dei,per 1 a i lum cominunione, Pr£
monitione arcLndi fun*

Ad quintum. Poreft -in cafu propofito mulier Illa nu.
bere viro Infide s fiat CI-iliftianus et'amfi fic
iratio quXdam riniendi ne delerat Fidem & uxorem:all-

qualis enim ille timor maurimonio ineundo non obûa-
bit,) Modo' allu-tide probaLiffis ipes lit , maritum Fidei
Chr.ià,t'iat-x non renunciaturun-i 1, ita ut mapàr fit ractio

fperandiquàm time-ndi:fi veré major fit anla timendi ne
vir cleferat Fidem, fatliàs eft ut mulier cum diipenfatiell-0 J
ne nubat Infidell modo ahunde nuïlum fît periculum
fubverfionis aut induclionis ad peccatumi aliàs debet

n s vir reper-
Ifta muher expedare dtj'ec a lu iatur . cui

nubat. ln*lLýerea deber ad Deum confugere, ac un re.
mediis qwr prudens Confeffaritis precribet ne labaffl.
'tur in carnis peccatum., ac Deum graviter offendar.

Ad fextum. Matrimoinium mulleris Chriftianx curn
Infidell nullum eft quia conrraêtum eft cum lmpedi.
mento dilparitatis cultûs quod -eft dirimens. Itaque
r, ù % m Miffionarii accedent ad Barbaros inftruclionis

gratia, difpenfabunt fuper hoc impedimento cum mu-
liere ri al'unde periculo, fùbveiýfionis non fit expofita,

ac velit de novo contrahere, ut revera debet de novo
contrahere cum tali viro-.

eptimum. LIM n e es convertuntur a 1 CInIiý
nuIlà egent dlfpenlàt.ioneut ftet corum matrinionium.-

etiamfi contraxerint cum impedimentis Jure CanonIcOý
prohibitis j quia prohibitio canonica quoad contrahen.

dum' matrimoniur tend' Infideles quia
non ex itur ad

funt extra Ecclefiam,,*uxta ýiJIud Apofioli i. Corinth y.
mid enim ad nos de hù,quif4or&ýiorotjàodicdre ?Si veré

fint in' gradu ege Divinà prohibito colh*unâi', debent
converfiad Fidem leparari; quia talc matrimonium eft

ipfo jure nulium: Ini-deles enim r fubjeâ lcg* Die
vinx.

Quia igitur matrimonîum inter Infideles eft verum
rnatrimowum Prout mfiicutum eft M* officiurn naturm,



lit

IM-effiPe jA generandos& educandos liberos; ideo fi Irr«.
fideles ný)n contraxerunt in gradibus lece Divinâ prom
bibl't«isl, legitime contraxerunt j ac proinde fiinfideles
converfia('Fidem velitit habitare finial fine-contumeilla

Creatori-si & periculo £nducllon*s ad pe-cat-uni , non
funt feparandi , fèd icice minent corij uncli qui ante
converfijnem ad Fidem mat.rimfflium contraxerunt
quia per Sacrani-entum Baptifmi non folvuntur con*U-.

1gia) Ced crimina di.,nittuntur , ut habet Innoc. 111. cap.
Gaudemus, de Divortils. inquit Pirrhing. 1. 4.
tit. 19. n. 39, de Divort. faia matrimonium jure natureconfijiit inter infiddes, 6- per conver 1f;,oneno. adF *d.,,mf;-tie
peY prfiffita - em fidei non tellitur im naturd. Hic au thor
cnunierat perfonas inter quas jureDivino & naturaâ

prohibiruin eft matrimonium, etiam inter Infideles
v g. qux conjunâx fànt i-a primo gradu. linex reâz,

tit Éïont p arentes & fiiii item qux funt.conjuncl.-e in

no gra confancuwitatis in linea collaterali uf
funt âatres & forores. Narn-etiam Infideles in his gra,
dibus conj uncli,. cùm- ad Fidem convertuntur, funt feme
parandi.

De difýenfatio1i1bus qax concedi fint Infidelibu&,
cum ad Fid-ern convertuntur in qwvUus cafibus difpen,«
fandum . & quâ cautiane 1, videndum eft Breve Cle-
mentis IX. conceflùm. an. 1669. Hellopolitano F, if-

copo , pag. 2 e. Conflitut. Apoftol,, pro Migioni us
Sinarum. Item videnda Bulla Pli, V- a» 157-1- ibid. Item

confulendz praxes qu .x' -dam, ibid. pro Chinenfibus,
pag. jq. n, ige

Quod nun'c fpeâat -d difficultatem qux fuperefre po£
fet 1. utrum cônfenfus, Barbarorum. qui marrimoniurn
ante Baptifn)um contraxerant, renovari debeat coram
Parocho, vel ut vulgè dicitur, in facie Ecclefix , certà
melius & fecur*u-s cifetillurh confenfum renovari 1, ima-#neceffàrium m mente eoTh logoruminatrimonium Bar.,

barorum virrute Baptiftni non fieri Sacramentum afo
fcrenciwn. la mente autem aliorum qui contrarium dir

cut
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cunt & credunt quod co momento quo Infideles converý
tuntiir,, &baptîfantur, nutrimoniurn qu"-)d ante

es mum contraxerant, fieri Sacramentu.m. ncn eflèc necef.
12 farium renovare vel rçïterare illum conienium in fa..
)n Cie Ecclefix fed folùm moncre Barbaros coru' obli.
te gationis.

Ad octavum, quandoquidem Lex eft Ecclefix, ut
denanciationcs) feu proclamationes Bannorum fiant
anrequam matrimonium contraliatur fequitur indif.
criminatim & fine caufa de iis dilpentandum non

Ad nonum i'. Tenentur mu ý,eý-es crravidx l'éclu.e 
#'>fo abortùs periculo , reddere debitui-n' marins luis

illad exige Îtibus, nec pofle denegare, max* b-
%Ar

1

cIt inc,,),,jcinentix Periculum i unde M iiý)narii nujus.
obligationisdebent monere prSdidas inulieres, cul fi

in defint Sacranienta ipfis dene anda funt.1
,L'P. S i matrizs dum laclant fi los concipiunt: , iion te-

nentur reddere debitum., fuppofito quod accidat ex
eo PC 1r culofum etTe lac filas ita utmors fit moraliter

fçcutura,. nec allis modis providere poffinr filils quos
ladant matres gravidx : hinc fequitur Mffionarios non
poffè in ea hypotefi inducere conj ug.-tas ad reddendum
debituni. Fatendum autem ex ulu pauperes ladare fi-M
hos . nec tamen proles obire, vel graves inorbos con.M

tirahore, licet hX mulieres rem uxoriam habeant cutn
'n marins fuis. Et revera, dur*fl'imum jugum effet moratib

liter impoffib*ljcb., ut cubantes in eodem leclo per bî
niuni qtioInfantis dtirat ladatio abftineant a debito

1 Nconjugali, atque ir-crui-n cum mater pepererit, alio
n biennio abftineant j ac proinde matrimonium auperi«o
n bus non tam, remedium concupifcentix 5 quam aqueus,

& caufz multoruin. peccatorum efre viderctur.
40 3 Q. Mifflonaril f-acilè judicare non debent lac made

'darum per'culofum mult' lis quo£
ras truin gravi um eflè fil-

laclant iraque ut plurimum monere debent h uf,,
modi mulieres obhi-ationl$ fux, ut fupra diaum eft.



Ill

A& decimum cùm non folùm Prxéepro Eccleraft*
Col fed ettam'Divino teneantur ad fumendam Euci.,
inftiam Fideles , fequir ' ur Barbiros il fint bapritati, eos

edocendos effe de hoc M yfterlo, & prxcepta acceden -
di ad hoc Sicramentum Scire itaque debeiit in hoc
Sacramento Chriftum verum Deum & hominem fuLi
utraque fpecie contineri 1, & à Fidelibus verè & reall-
ter fumi omnefque Fideles obligari in vita & in

mcrte 1-Ilud tufcipere i ex regula enim tenemur l'cire ea
ç.xplicitè & credere, qux fuo teinpore tenemur lutcl-*
pere. Ita Vericelli Traél. de fide q. 6. 6.

Si acritur de Barbaris non baptifàt*s ex probabia
liori fententia cùm non teneantur Infideles ad Euchaim.Idflicim e non funt edocendi flatim illud M yfterlu mita-

que de co inftrudio- porcrit- diff-erri) non ita de cxre-
ris articulis quos tcnentur neceffitate medli fcire: at

credere Eucharilliam 1, non eft net-.effariui-n neceifitate
mediified, tantùm PrxCepri. Gàmach traâ. de fiiepag.
513. Revera, dixil.- Chriftus Dominus. Nif mdnducaveriti'S

carnem me-im &c. feà explicanda funt hxc verba éo
fenfu quod lex Divina comm Unicandi pi,)natur pro om-

nibus juxtà naturam rei , fâlicer, ut obliget omnes exif-
tentes in Ecclefla per Baptifi-nuti-i, non vero',-uiiiverf,ýi.

fiter exponitur pro non exi*11entibus in Ecclefia.
Deinde advertunt Theologipoft Sanâum Thornam

2. 2. q. z. traâ de fide, art. 8. ad 6.. Eucharifliam non
facere articulum fidel ftriâè fumptum diftindum , ar.

ticulis cântentisin, Symbolo, fed revocari poffe ad,, ar.
riculum i fpe&at omnipotentiam divinam. Unde

colliguntaliqui per communem ufum illius & praxim-
]Ecclefim erudiendos Fideles de ejus veritate, ac fumen-
di obligatione , ricut & plurium aliorumqux tenemur
Icire & obfervare.

Ad undecimum quXdam Przmittenda funt ex Ve.-a
ricellî de Apofi. Mifran. q. 9ý. v..fejanium, qux ad
rei proportx folutionem non parurn conferre poiTuntle

19 Conftat Barbaros mon teneri ad j j ium fi in
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it

locis Infidelium.)jejunioruiii tempore, vitz neceSarâ
coinmode\ haberi non polfunt.

Pauius 111. concellit ut indi fol'm tencrentur ad
jejunandum oninibus fextis Ferlis QuAracrefimx
Viorillis Refurrecliorus & N atalis Chrifzi propter
corum nova m ad Fidera converfionem , & ipfius Geae
tis illfirniitatem imojejunium repugn ns fanitati vel,
benè non quadrans officio e vel exercitio alicujus co.0

rum non eft cenfendum ab Ecciefia ülis prxceptuna.
Hýcc Paulus 111.
19 «0 t ANon funt Gentiles noviter converri jejunüs one,1 -11risjeiurancii 1, ne nüb Gent'les ' F *de retrahantup.

ha Nicolaus Papa ad Confuita Bulgarorum Ca-P. 4.. CU«»

jus hxc funt verba . quot tem oribus, vel diebus *0
circuitu anni . fit a carnibus ab inendum , nwic vobis

qui rudes eflis in Fide quodammodo parvuli fuqe
Fefluè duximus ex' onendum.

His prxnotaris poteft colligi quancto gencralis
difpenfatio c-oncecienda. fit, vel non j feu quorum- die.

rum 1 ac jeiuniorum facienda fit exceptio ." id enim pen.
der ex flatu Barbarorum 1, locorum in--quibus verfan.0
tur ex tempore a quo converfi funt ad Fidem ex
firrnitate converfionis corumdem ý id uno verbo pendec
maxime ex prudenti jud kio Ep *fcopi, vel Miffionario

rrum qui, ut lupponitur, djfpenfandi fàcultatem, roue
ipfis Squum vifum fucet habent. Nec Epi Copi

Dec M14,rionarii concedere poffunt difpenfationern ge6m
neralem non *ejunandi diebus quibus folent fervari jeffl
junia in tccietia, . nia eam iacuitatem accepermt
Summo Pontifice.

Ad duodecÎMUMI, licité Poffùnt bapti*rari infantes
lorBarbarorum, in cafu propoCito, fuppofiro quod ma'

pars infantium in his plaoris, deccuat ante ufum ratio-M
nis. Hxc doclrina poteft fuaderi his rationibus. ro
Id re la p re m i e re diffi co ii éfrazi f o ife.

1Q. Qu 1 a ma)us eft c-ommodum horun-i infantium
qla %am fit inçomnaodum in periculo perverfionis ý tlam



periculurn perverrionis, ný,)i-i ,.--eriCetur adeo propineuài
aur certuin cum fieri poifit ut infantes ante uluni ra.-"

tionis morrantuir . & ira edè fupponitur in Cafà propo-,
fito.

ILO. Qýia quamvis in aliquo futura effèt vera for.
malis perý7erfii, & fic vera ê%. forinalis in uria facâa Sa«»

craiiiento Baptifmi ex peccato apoftafix formalis à F*-e
de .t,-,ii-rien hxc injuria fire Freccato in aliquibus per-

inittitur,, propter bonum majoris partis ipforum infari.
tium', qui decedunt ante leptennium . vel in ea xtate

ubi invincibiliter errabunt.
Qu,-c reiponfio intelligi debet rppofito quod parrC

libere permittant MùfionarII3 ut fillos luos baptilenc
-I*is fu*s ut fiant Chr*tl*ani illio quod adfirit qui

cos de fide inftruant cum adoleverint ita ut per iplog
fillos ftet fi lem 'n Baprl'i mo receptain conlërvare., Fîm

ex Gallicu-

ira cenfent Dodorcs Sorbonici Paririis die io. Augufli
an- fal- 1701.

#71. FROMAGEAU. J. TANÔARN.
JE PESCHEUX. HABERT.
C. BORNAT. G. B 0 U R R E*"T.&
ýt. MORTIER. P. GIRARD.
]P. DFSCHAMPS4, DE B EYN E.
CARSILLIER. GUILLARD,
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DIFFICULTEZ
r. QUI REGARDENT LES SAUVAGES;

dont on demande lafclutionf.

A premiere. S'il eA permis de baptifer tous les en.
fans des Sauvagces Inlidelles qui n'ont pas encore

atteint l'àge de raiton.
Pour la decifion de. cette queffion il ei important

de fçavoir qu'il y a des Contrees, où à caufe du froid
extrêmeou bien à caufe de la grande pauvrete des Na-O

i]1  tions qui les habitent, la plus grande partie des enfan
meurent avant l'âge de raifin Il y en a aufli d'autres,
où les enfans pour l'ordinaire ne meurent pas comme
dans les autres avant l'âge de raifon.

Les raifans,pour font, i. parce qu'on a l'experience
que fi l'on ne les baptife pas tous indifferemment, oè
en laiffera mourir une bonne partie fans Baptême, par.
ce que leurs mailons & cabanes étant éloignées les
unes des autres confiderablement, fur tout pendane
l'hyver, un Mifionnaire ne peut fuffire pour aller
par tout.

2. Il ne tient qu'à ceux qui ne meurent point de s'mi-<.
.A iruire, & de vivre en Chretiens, parce que les Mif.

fionnaires font ce qu'ils peuvent, & que c'ell leur fau-
te, fi cela n'arrive pas.

3. Les parens ne forcent point leurs enfans en matieJ
re de Religion , il ne tient qu'à eux de s'inftruire & dc
vivre chretiennement.

Les raitons contre, font,
1. La facrée Congregation étant confuitée, fi on

?ourroit baptifer les enfans Chinois en les laitfant avec
leurs parens Infidelles, elle a declaré qu'on ne le pou- t
toit pas. a. Quoique les Sauvages ne forcent poinc

I



leurs enFans 'à fuivre leur,» iàperflitions 1) neanmoins 113
les élevent de-lins 1, & les leur apprennent, & la phi.
part les faiverir Jors qu'ils grandiifent. 3". Les ýfnfans Dl
ne font jam.--ils bieli inttruits , parce- qu'ils ne vont plus
trouver le Midifiannaire. 4.11. Il ne peur y avoir aucune
marque pour diffinguer les ent-ans qui f,)nt bapitilèz ner
d'avec - ceux qal ne le font point. tcs

La feconde. On deinazide fi on les doit baptifer par ine
infarian. Cammzc les enfans ont peur, on fe contente Sac .

de mo *'Iler la main dans de l'eau & de leur en fratter 1le front, ou bie-i de les baptife«r avec- une e onge. Sa
La troifiénie. 0;1 demande à on doit o fèrver les

Cer%->.monies du Baptême dans les Mlirons où il nev a
11a.. encore d"Eelife. On n'eft point en ufage de fàirýe.:.-

res & les autres Ceremonics du Baprêmle qu-
peut-on l'es omettre), ýpie
- La quatrieme. On demande ce que devroit faire ra
un Miffionnaire qui auroit indifcretteaient baptifé tous ri 1
les enfans de fa Miàfian dont les peres & mereb feroielit
encore Infideles. 0> -

La cinquLienw. On d,ý,manýlie ri auparavant dé bap-a si
M&

tiferun aduite on eft en obileation de luy expi'quer
tous nos Myi'teres , & toute nôtre Loy, fur taut fi, c"eft Vàt
un maribond. Cela ne riêroit que le troubler..Ne tuffi«M

roit-il pas de luy f-ilre pr-)mertre qae quand il fera en mi
fanté il fe- fera- mil..ý.ux Inftruire , pour pranqucr ce qui COL
luy fera, marquc ? qui

La fixieme. On demande s'il A neceifaire de luy
expliquer le Myftrre de 1 huchiriffie.. j. inii

La. fept' 'nie. On demanie fi on eft tellement o 14 lad-a un axiulte qu'on veut baprifèr ungé' de faire fil re ' CL ý_ 1 ID t Yon ne pui 1 ME qui
aàedecontririotioud ýrrrit* qu fire P.) 1enie on luv f it faire desle baptifer fans celaquand m de

zacs d"aniour de Dieu & de refolution de ne plus
com mettre les pechei paffez -11 eft bien plus allé à ÙM
Miffionnaire qui COMMLme d)apprendre la la)h'fyue 1ý deb r
&ilFe faire les, dcux dermcrs açlcà. CLUC le preùùèr , par- IL.



ite qu'il A ffiffitile dt leur iaite èxprinier le 'rnoti"f'de
la douleur-de leurs pechez , par * Is de-Plaitent à

ans -Dieu', -paTce que Dieu cil boà., pa-rce qu"Ils craicrnentlus
.ine Là-huitiéni On demande ri ôti cà -o'bliomè'p de don...

ner. le'Saïnt Viatique & l'Extrême..'Onâion aux aduI.M
tcs moribonds queon croit fouvent capables du Bapté.
ne mais non pas de la Commamc>n ni des autresnte

m

:ter on peut bAptifer unLa rieuvi "nic. On tri
gle . U qui a plufieurs, feii-imes à qui o à r i tles promettre de àý'en avoir qu "une -dans la 1 it' 1u e s" reau

V a Mais -qui ne Voudroir pas renvoyeÈ lee'Vient en fatité 1 -C -de luy faite expl,autres de fà, mai on,, cit- on obhg*1 prendé r femme s'il requer laque.llr de 'toutes 1 ra pou
Vî eh t tn 'fa nt fïiffit-'i qu'il Prom 1 ette Wil noen au.Ma.ire dire en le laieant aura PIùs, 14l'une , & Peut_ýon Vabfou
ni a de -to u tes fès femmes?

La '&'Xiévne. On demande ri on peut baptifer um
Siuvý.g-e -adu-ltè qui foufFre & lqui, l'ouhaitte qtfe les

aPe Medcéiris, ou fes parents faffent de -certaincs c'eremogu
Uer nieî fa ; rflitieufes pour fa oraërifon 'qui fon-t au moins'

VàMes nutiles 1) mais qu'on nt Jrýait pls ellcoire fi éliesr
ment contre la, Reli ion Chrerienne lea en fotit elle * 1

Mifflonùaire peut il Ie baptifeir ju qu'à ce qu'il aitdCou
qui couvert 'à fond ce'que figniffent cesýcercmonics, &

qui ils iits font..luy L'onzième, ",On demande ri un Miffiormaire eut ad
M'iniftrer le )Baptême & les autres Szc'remen-s a un mam

%lade a qui on à -expliqué les Myfferes delà Religion,
r un qui à plornis de garder les Commanderne-ins m'ais que
Ï)ME jrlé Mifflonnaire eft moralement certain ýqu il n'a promis

eS de les arderque parce qu)il né veut Pcini le contre.
Plus dite$ iîa beaucoup de raifons de d *U't-C'È 4U'1tý foir biert
à ù ai ý»%iàftrUtt,,, p, e f_ýachant la larigue qý aarce que n demv

de il nt luy exphquer que fuperficiellement desMy.
Par' àu.dc£lus dcs llý."rnier'cs des Sauvaaescc

m

Ir



moribond a' Ur lesbictrentendre, fonil' ba'.-èxterieur Cc fon indev' luy, porlon erluadent
ý6leiment'11 mè.,dit * '- ' a, - que.,pr.oba.. unQuy,ý que par Compl liance, . en for. Di-tè que fi un autre venolt 'luy dire que tout, ce ,q-u)ffl meluy a ;ýppr.is font des.fablies irog 0il d« ýiy, de mème-Par fu r-complaifançe ce qui peux venir de deux prinçipcs i ýc po

Ilernier cù qu'il lic -çomprerid,.P,ýs, ce. q4 on luy. -afeconc quýV.rCtc de. fo C _ppr le POUYQn cerque 'da"ns" le ni o m-e n t qu'il dit oüy je le crois je le re.ray Ic crqyiequ qiý 1 ui 1r 1 - i à
mai- e re- petite. raifon contT fera. Ob

ýdc fent' il eüt cobvenir ccpLé,,, Int J'aý
qu'un Sau va C MoXiboiý4,pe vou4 pas bt4lQr. ýj;ýps Éirqu'a'nfiton' ouyý pour-ruitçn 

ou-et eé, vrri LI 1le--& d-ti 1 C A-dedu CSur. Lq. ý1*ffýc4»Jj,ý.ývoir s7il croir -ua, icg, & un Enfer -S *n acoute depp ç ' el ' ïf c*ornmç,týac oire- qu.aa, luy dit qur
& p tesctre -v - rayé peut etre faufel,

a Ç1Q i çme qu..Ç)q.4etpande' Qnn dze Pr(

fa griý,ndc'ctciid co* n Pourro* rendre g,. -- epartrJer le tem 'l-reg te en ChqqiýF n7
-<&Olt par- çxcinDlè,, tous, Jçs mois q4- hçw
lç ýtCm 5-*. fa :Vif"' "I fiftla rcfoi" 'on de ý!ý-Y, point,

dç I'qýpcrience joqrmaàJ bit,
igiulYa-'q- ùè les gauvagés,ýion*t venir Pour la

p êtr140a.) qug, pç ugu cette._ -1
trop-..&. cro'.ç av::aýg fç forcesis,* la* tlc)ltrnou4r -Pa-1 4 . . 1 1 1 * , Ce Ltnce-cas-là dç's'.-'n -ns.oudesadult:es.fans Ç_,_

* . i 1ý4 . .
pgcheroit-il 1n'Xý4 ruent ou ý M-C r=_ . Vcniellemept
La treizicirjz. oti,,jiemandç 4. bn pe u r. dirru. la. M cle fo f ,

1orfque l'on çA da44ý5ccs-f'ays elolf ez faoý_, » ndire
uzle-oQutte dqlyi-i-4dan's'fes deu! ithons fi- la dij[ý. 1-3 - -J.J _: . - ). -

peniè.de Mvêquz, eýut fu-ffire, ou -bidas il faut rccoiA-n ter
rir au S. Sie(-rço4 Z' -1 C' ' M- C; emande à r-on ne haLa quator Oà d- ý. ý . 1 1 __ 1 - L. utý_ pas



a'baptifer un adulte groffler éc ftupide, comme peur être
un Sauvage, en luy donnant la feule connoiiance de

or~ Dieu, & de quelqu'un de kes attributs, particuiere-
ment de fa juftice remunerative & vindicative, fondé

)ar fur ce pafiage de S. Paul, Accedentem ad Deum ridere
-lit eportet,qIuia <& qudjt remuieritor. D'où l'on infere

it qu'on peut ablolument baptifer un Sauvage adulte en
certain cas de neceflité preffante fans croire explicite-
rnent enJ ES U S-CH &I S T.

La qunzieme. On demande fi un Miflonnaire eR
m oblige d'intimer aux Sauvages adultes baptifez, ou à

-int baptifer, tous les preceptes de la Loy pofitive Divine,
s fur tout ceux que 'on voit que les Sauvages bapriiez,

.d t ou qui demandent de l'être, auroient peine à le fou-
e mettre, afin que les 'lauvages demeurent en feureté

te de confcience , quov qu'ils n'obfervent pas les precep..
tes qu'ils ignorent, fe fondant fur cet axiome de Druit,
que les Loix n'obligent point à moins qu'elles ne foient

li promulguées.

LE CONSEIL DE CONSCIENCE
r.. foufgne ejime.

Uant àla premiere diffculté,que dans les Pays oA
a plus grande partie des Enfans meurt avant l'ufa-

-ge cte rafonon peut les baptifer,parce qu'il en vient un
:te bien pour les ames plus confiderable, que ne pourroir
m &re la. profanation du Sacrement: de plus il n'en eh
-oit pas des Infidelles de ces Pays comme des autres j dans

iceur-là les peres ne forcent point leurs enfans en fait
as de Religion - de -forte qu'il ne tient qu'à ces enfans,

s'il ne meurent pas avant d'avoir atteint l'age de rai-
fon, de fe faire inifruire par les Miffionnaires, & de vi-
tre chretiennement apres leur Baptême.

Enfin pour prevenir le danger que ces Enfans n'imi-
tent les fuperlhtions de leurs parents, chaque Midion-
haire doit, autant qu'il pourra, charger quelque Sau--
vage Cretien d'inftrure celuy qui eft baptifé, quaid

ùa1



1 aura atteint 4'ufage de raifon , fi les parens du bapt
fé n'étoient point Chretiens.

Dans les Pays plus doux & plus benins, où il
meurt peu d'enfans avant hifage de raifon, il faut pour
lors leur differer le Baptême jufqu'à ce 'qu'ils l'ayent
atteint,& qu'on juge qu'ils foient en état de le rece--
voir, à 'moins qu'ils ne loient preifs dc mourir, parce
qu'il y a tout lieu de craindre que la profanation du
Sacrement ne foit en ce cas un ial plus confiderable
'que le bien qui en reviendroit aux ames car comme
on le fuppole., quand ces Enfans grandiffent , ils fuivent
ýordinairement les fuperfitions delleurs parens.

Quand donc la facree Congregation étant confultée
a declaré qu'on ne pouvoit pas baptifer les Enfans des
Infidelles, lors qu'on les laiffe entre les mains de leurs
parens, cela doit s'entendre non de ces endroits où les
Enfans meurent pou-r la plus grande partie, tant à cau-
fe de la rigueur du froid, que de la grande pauvreté
des peuples qui habitent ces endroits, comme dans
le premier cas, mais de ces autres pays,où les parens
laifl'ant moins de liberté à leurs Enfans en fait de Re-
ligion, les élevent dans leurs fuperftitions, aufquelles
ces enfans demeurent ordinairement attachez.

A la feconde, à l'égard de l'adminiftfration du Ba-

ptême , on doit fuivre le Rit, ou l'ufage du Diocéfe:
Il n'e-f point neceffaire pour baptifer validement, que
ce foit par infufionj il fuffit pour la validité , qu'en
moiüillant fa main dans l'eau1, lon en frotte enfuite
le front de celuy qu'on veut baptifer, ou bien l'on peut
fe fervir d'une éponge à la même fin : Conitolus au
1v. r. q. ini. de fes réponfes Morales, dit qu'ayant été
interrogé, fi dans le cas de neceflité, où une femme
aprés avoir trempé fon doigt dans l'eau, fit enfuite le
figne de la Croix fur le front d'un enfant moribond,
le Baptême étoit bon , répondit qu'il le jugeoit vali.
de. Percunchbatur mittier qutdam , num baptifitus efete
infans, quers moribsdamfigno Cruci; imprcfo in firn;c din
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g;to, olua' puddè élo. Ilud irithi jadicdtam ejf integ-rit»

4j,
imer4 verè in eip4rte que t4éïa eft, irri'g.ii4fait.

La regle que donnent comn-iunement les Theolc>.
Y 1 _çIr ens en cette matiere c eû que comme 1 abIutbIýn eli

It Matiere prochaine -du liap-teil.-ic il doit Y,, avoir drz-
Ye;iu, pour par exemple, que le front -toit cenfé Iavéý

.C en forte qu ilne fuflit pas qu. une goutte .d eau toucheil faut que, quelques (routtefeulement la partie-, Mais 1 U ZDbe'aaule ë lfuccedanx les unes aux autres, la touchent
ile qUOt gUtt£ 4aq-4.4 ý dit 1famberr' difp. 5. de baptit. qu;

lit ita tar;941nt caput «e Ntpurtes. i-fldrurn gultarum; id. ir£jlhnt-
Cam allymafui dirvijîone parti limfis ccejl*é one ,--comme-

-e 1.1 fe pratique quand on baptifeýplut'e.ur-S.P.crfonnespcnlr
afperfion,

rs A la troifiéMir Pon eft obhgé- aurant coi-rini-e.l"on
peut d"obferver les Cerenionies du Baptême dans los

U_ M. fflons, La Congr-egation de P roiag. Fide l'ous E ' inoceni
ýc X, en 1- c 1641. -tu raport de Ver'celli CI. 118. §Ç,.
Is V. b-aptfa-re étant interroc»ée fi les Miffionnaires dc

ine cri baptifantlecy femtmes.ou Ics filles Clilnoionq
fes, doivent obferver toutes le.s.- Cercnionies. du Baprê-

es Ene, dans la cram'te qu.ils avoient. que les Chinois étanL
fort jaloux de leurs femmes & filles cela ne leur don-M>

Ales nat du féanàaIe j le& Caxdina.ux repondirent., qu..
e faloit obferver toutes les Ceremonies. du Baptéme f. -
-le inft.raire- auparavant toutes les perfon'nes q.ii on devoà
Mil baptifer de la rai-fo'n & de la fin (ï e ces Ceremonies
.te pour qu'elles n.en priffentr point de fcandale utrum i»
Ur prx£éîo
lu 4dcramento Ba,P i ifr» i ;ntabfiimre ab imponen-o nitilie,«mw
te ribus o9leum fariifum fipotam in aoritas,.,
-le OPI M 01»C > qaia maena ze diïc»nturerga- jvxoxes , &jfýý
le lias >_ & afiaî walierer, &fcanditlumf».Yeieit ex

aclianibus, cinfueront sacrimentati,« in Bapti
idh 4endd. Curandam ergs > ut tamfal*bree,

ra at,
U U 111
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Viffwnay;i, tdi circurr],ptritio;ýe illd minieent hémine rwit

ut ah orpieoi 1 16rie inm brre ei
io.ý;tftatif tbo-textur: la railon quon apporte dans cett fes
demande, qui ett qu'il n'y a point encore d"Eirlife n eft i-ifl î

-1 W C!n'v*rable, qui
Pas fuffifantc j cari y a que la neceffic e 1
dilpenfi de ces Ceremonies: de plus la Congregation ki e fàt
arle abiolument fans d1ftinO1uerý Pon baptilè dans )rejw

une Eglifý ou- ces
La Congregatwn fous le Pape Alex. VI I. le 7. bles

Mars- ib-56., a - répondu la même chole felon qaïl eft korr
rapporte, pac. 2.7. du livre des Conftirut. A.poftoliques. pror

elf vrai que dans le même endroit à la pag o. la fons
Congrecration permet auix-Milli-.,.)nnaires deoniettre.quel. & dý(

ques Ceremonies du, Ba-'-p--ercNiiie eîi bap-,ifant les femmes, les
«ie la Chine & auffi de ne 'leur p"Int admiiilf'ý,rer le d 1
Sacro,.%ment de l'Extrênie. On-tion quoi qu elles le de. par
mandent', pour évirer en leur accordant le d"nger A
de la perfecut1Oýn Sacra Coiýgr gat!o jaxta ea qu£ lupe. fo n t

ýpropofitafuntc efuit ex gravi ncceffttate polje 'Om qudm tion.
dam Sdcr-imentalla ile Baptj;nattfSrýrilnartim ac Ctéram
fe omitti Sdcrarnentuin Extrem.i- U, ts. avar

En effet dans quelques pro tiques des Miffionnaires de & q
la Chine; cleft à-dire des Do-minicains des Kelleil:,Ux icoriL
de- Saint François, & desjefuites qui fant rapportees- Mai
au meme livre- à la pag. "o. il efl marque que tous IeL ikce i
dits Miffionnaires. font convenus,, a. cau-fe.de la grande- fa ns

4délicateflè des femmes Chino fes au fiujet de la pu. 1,es
deur , julqui craindre ce qui peut le moins du monde, non.
vl , me en ap arence y être oppofé , pour ne les point fans
éloiener d embraffer la. Rellorion Chrétienne . d"omet- inftý
-re que ques Ceremonies du B._zp-,_êMe1ýen les baptifant,non les *tes filles, c'm, f xas mai e lAdsýpet1 U ît bris apud s kon.
.Pr-e cdteris Oriezitalibas Nation'busft -drempr£ff-erdt pli.. ce c

4...ýeciem cai ab omni vel levi metuere rv!de«a il d
tu ;e el4#s. ret cassa a chrlian'a Relig:one fàtl'cipieida ces
ipfe maieres , vel earum cn ?,winei dék e. 1

jam ab ibitio Àv
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bere eiýcwmfeéïam rooderatiene»;, qttaram tuéfligiis Iéý
fes i»facro "Ptif)oo tant-ue';iý-odo-,
iiifi riïe s ro "von vc ' m» fieres étdultas Oleo
n m 'r'$- e1dém -de eeufaà ýÀcyo 1; v£ ýi j # d 1 IiijÂt m u j

kîefài-.ç ab infidelitâte -eùi;ve?ý,_ç euel on vertendis , -/»rra!a
Ire on »,# UP A m q a é p d'ria t

Ces coàt- aýictez de fentiment, a-Pparentes otr.vcrita.,,.ý
bles foiit au moins voir la neceiýfitéqdýil'Y a de réccu-rir X'_

kome , pour apprerdre ce que 19on a -à faire. d-adi S- le- cas'
brot)ofé - cleff î dire Dour exDliciuer- àu PUDC les r-ar.

%w JL %e " %ýb JL IL & 1W..cà6 & A %1 à. irr
fons que îôn a d-$omni,-tre ces Cerein-ofiies dU -Bapteme>lý.au Sai le qu- oiidýén demanJer difpeni- nts-"ge3 Uppofè
les juore valab'es en un mot, -l'on ne peut point fàns".
difipenfè du Pape omettre des Cere.monle$. Prefcritcs:.
par I"Eqc-life & qui y font en ufagC*-O.

A la quatrié'n)e. Si ces Enfans- qui--ôht été bàptirt7>-
font dans le cas marqu é par la -dotiiii=e des Propofi..
tions Latines,, & p-1.1r la **remieré -cy,dtiýant- c1rù à -di

relque la plû -part de ces Enfans m' eurent ordinairement-
avant que de parvenir à I.-Ice d-c.rait'oýn-&"d etc
& qu-e d"àllleurs il ney ait point de Decret, de- Rtrm*è
contrairej ce Miffionnaire doit-'dem'eurer err-repos..
Mais parce qu'onfap Ôfe dans dônt--il

PIO qu C.
ce Miffionmire -abaptifé indi-fcrét''èin-en't -tOUý lés
fans de fa'Miffio- l'on répond que fi.ce Miff'icnftairC

les'a baptife- fans con-fiderer s lis ap'* ý1afi'rC'éfit -1, Ott
ee rnon-, ou bien s-il les a baptifez etant *CM ag-fans.qu'ils ayent deman'dé1e Ba fans*1 s ýavô'«Pt nie, le 1 r-

inftruits auparavant, il a pech.é'' ghévèment:
dans lautre de C'es' Clics "doit en' fàire èh'te 'î d,-1 'L "-Ckonfôrm-*eý.nient à c*e' ue Ion Evê ý1"ë-1Uy

ce qWun Confeffeur prudent & -éclalré-, lu*f1
il doit veiller autant qu"Il'pourra fuÈ là c6n-dui're- de--
ces Enfàns 1. en prenaht un fo e,-u'joidinahýe,
S'il y a lien de le faire.

Ala cm-qw"émc Pon eft obho-Ç d-*cx iiqdét tous â

-. Me-mmoq 14



MyReres de notre Icli o--*tià't' à un Adulte avant que,-de
le bapr ifér c"eft- à-di re tout ce qu"il ett Obligé dc croilmere de ne de moyen, comme 1"un*t ' d"un D'ce-1 te 1 C. leu ens. Pçi- )nrmstro le Myûjere de not.re &edem-p.tion

qla y a une autre vie eternellè pour recompenfer le&bon& Ou parc* nt le- i;ýtchans feront punis
Pùn doit encore'l inftr*ui e 4 ce qTi Il çroire. dc

J de prçcepte, t1om ni e 4..,c ce qui efl dans le.!à' y in b o le : o, la -li 1 y a- fe ri^ rr'cul,i icrernçnt
ce que c'eft.que'e Bapterne, la P%, 1

'tigz i il doit encore erre inftreu cc qui efl dans le.]Décalogue, de.ý çomn L-ia -nený de 11ghie. on
ý*%chut voir fur tout cela. Gamaches da ii fý_)n T;aj ité de,
fa. ]Fw c. 16. qui reýen eflè. i opinion crimL-nqnçP

çles Theologiens 'à 1 en-ard des autres Arzicleý de 14
1 071 e rIFoy, il fu ffi-r qu U.n. Adulý&>ýc les cri'%,, general.n l'on doitS'. celui qu9o' doit b4ptifer eft moriboiid

au moins tg, fa*re prodw're u.n aete de foi. explicite&
tiiftinde fur ce quIl doit croi-rc de. necclEté de moyen

en gencrai fur les autres articles de la foi IuP-ýPré ulon ne pu les lu* expaquer Gama-viffe' point
ches même croit. dans fon Traitté da &pré= 6J&

3. Pag- 2.91. quç dans le ças d"une mort prochaline
qui nc fouffie point de délai Pon pourroirIans au..tre ie onner le Bapt alade danç-rýâion d eme a un m.cet i 1.9actat qu -Yant demande auroit perdti la rzifon
auffi-t ic' les paroles de cet Autheur, parlant du

I;Iptcine dun Adulte :, Rt lairiýur fsfficiens doifrind Ca-

un On is mortir peeeret Ba UM »ec tamen. m4ram
»IldM etor; ami ;;fmq re ente obma-. pater . denilise jetito BApiefceret itcprivdretqr jvfa rationij. Vericelli 'efiauffi de

ce fentiment. raporte Plufieurs. Theologiens qui lefoûticnnent, q. izo.ýQIjoiqui InWnt de1*1 en fulit: du fent-
cet Autheur 1. Pon conclut que dans-le ca,-s de I"Çxpofé,
Il fàut faire produÂre à ce moribond un Ade de foi ex.

'il doit cro-re de 'EJ&itç dc cc qu 1 necei t " de gioyen,
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1"¿gard des' autres articles, il fufft qu'il produife un
Ade de foi en cgeneral, fi l'on ne peut autrenent , ef
lui faifant neannoins promettre qu'il fe fera mieux m,-.
ftruire lors qu'il aura recouvré fa lanté, & qu'il pra..
tiquera ce qui lui fera marque.

A la fixieme, il paroît par ce qu'il vient d'être dit,
que l'Eucharifie n'ent point un des Myfteres de la pre-
miere claffe & des principaux en tant que Sacrement,
qu'on foit obligé de fîavoir , & de croire de necefdité

i~ i a '

i

de moyen, mais feulement ce precepte"; Von en peur
differer l'explication lors qu'on le croit à propos pour
des raifons confiderables, & prendre un temps fàvo.
rable pour en inifruire un Adulte, ce qui cn encore
plus vraià l'égard d'un moribond: l'Acle de foi en ge..
neral qu'on lui fera produire enfermera la creance de
ce Myfiere, comme de tous·les autres , dont on n'au-
ra pas le loifir de l'infruire.

A la feptiéme , les Theologiens aprés le Concile de
Trente, Seff. 6. c. 6. veulent qu'entre les difpotitions
qui doivent preceder le Baptême des Adultes, ceux ci
doivent avoir quelque haine, & deteffation de leurs
pechez, qui efi la penitence dans laquelle on doit être
avant que de recevoir le Baptême: Moventur adver.sàs

peccata per odium aliquod & detqatior em ( ce font les pa-
iroles du Concile) hocie per eam panitentism qvam ante
B4ptimum gi oportet. En un mot on doit avoir une dou.
leur formelle de fes péchez avant que de recevoir le
Baptême. L'on peut voir ce qu'en dit Sylvius parlant
de ce Sacrement q. 48. a. 4. Ce même Auteur fur la
quefion 86. art. 2. q. 1. où il traittc -de la Penitence,
dit que quoyque la contrition formelle foit neceflfaire
pour obtenir la remiXlion de fes pechez, il y a nean-
moins des Cas où un ade d'amour de Dieu ftiffiroit,
& en effet l'ade d'amour de Dieu enferme virtuelle-
ment l'ade de contrition & de douleur de fes pechez.

Or il femble que le Miflionnaire dont il s'agit dans
gvette demande eft dans un de ces cas d'exception, puIs

'I



iu'ine peur faire produire aux Barbares un a&e ,e po
douleur de leurs pechez, & qu'il peut feulement leur Pe
faire produire un acle d'amour de Dieu. Il s'enir't not
donc qu'un Mifionnaire peut s'en contenter avant que, fed
de les baptler, dans le cas feulement où il ne pourroit &
pas leir diff'erer le Baptême; mais pour le plus leur il gÇî.
faudroit faire comprendre aux adultes qu'il faut être
marri d'avoir fait des chofes, qui deplaifent à ce grand
Dieu qu'ils aiment de tout leur coeur. Sat

A la 8. Vericelli tit. 8. de l'Eu harzfjie q. 141. n. z;. n'a
prouve par S. Thonas qu'on doit admettre ure per. qu
fonne qui n'a qu'une demie raifon a la fainte Commu.. me
nion,pourvû qu'elle fafle paroirre quelque devotion en- me
vers ce Sacrement. Les Theologiens que cet Auteur cite> cel
veulent que ce ne foit qu'à la mort, ou à Paques (hors fer:
Cie là,rarement) qu'on doit communier ces fortes de POL
perfonnes, fuppofe que d'ailleurs il n'y ait aucun dan- cra
ger d'irreverence & qu'elles puiflènt difcerner ce ce r
Pain qui eft celeffe & fpirftuel, de l'autre qui eft com- une
mun. L'on peut inferer de cecy que pourvû qu'un moe den
ribond fafl paroître de la devotion pour ce Sacre.. l'g
ment1, & qu'il n'y ait point d'un autre coté d'inconve- Ctre
nint coniderable, on ne doit point luy refufer l'Eu' dro:
charjihe, & encore moins l'Extrême-Onciion1, d'autant fa d
plus que ces Sacrenens peuvent en quelques cas , quê raf
les Theologiens marquent, produire la premiere gra. VOy

ce, ce qui peut être d'un grand fecours pour un mo. c'ft
ribond. fenc

L'on devroit expliquer davantage cette incapacité de i
dont il en parlé dans l'expofé, qui rend cet adulte L
moribond incapable de ces Sacremens , quoy qu'il ne ferv;
le foit point du Baptême: car felon quelques prati9, que
ques des Mifflionnaires de la Chine qui font rapportées lequ
d ns le livre des Conifitutions Apofioliques pag. 33. Apo
n. 57. Il y e marqud que dans.le temps delPâques, & d'H
à l'article de la mort, l'on ne doit point demander ce dipe
que l'on pourroit exiger à la rigueur touchant les dif.. rte



pofirions necelliires à L'Eucnariftie: Paf balÏ t"ep .
pti4c pr. N,&in Jmoits PL nicudo Preprer »ecfIJitt o
rnrnJùtitexigendde cum r'o ones diJpjuns e/aide

*fefujicit ctJ;nipari4é Per Foeî itentid fcramrrztam,
&Ut atJCtrn4t Neoephytus•cbi.'itlm a corpralic

e,çijoJendo, crcciao htfacra 6 y/za realem ;Chirjh# Doxi,
rnprdfent;,am.

A la neuviémie. Il fuffit que dans un état où eff un
Sauvage qui et moribond, comime on le fuppofe, &
n'ayant pas par confèuet Li raifon icn lbeéo

r

qu'i arveae ou vent aux perfonnes qui font ~ la
* mort1, il promette qu'il ne retiendra qu'une de les fem.

mbnes pour être fa legirime- & unique,Iàns luy parler dc.
celle qu'il veuit retenir, dans l'eftbera nce que quand il

S f1era revenu en fanré, , on ecartera toutes ces femmes
pour n'en avoir qu'une;~ car coe il n'y a pas hieu de I
craindre, Mlon qu'on le ILûppofe , que dans l'état ou efi

cemrbond que la multiplicité de ces femme s luy foie t
-une occafion d'offenfer Dieu, il paroît être-.* de la prI1.

dence de ne pas defcendre dans un fi grrand derail à. E
l'égard de ce moribond, puifque cela pourroit peut-M

~ tre l'indifpoker & le mettre dans un état où il ne VOU.
droit plus recevoir le Baptême, ce qui feroir caufe de

S fa damnation. Que fi fa maladie luy Iaiffo(it toute fa
Ara ifon,. de fSavoir fi en ce cas on doit l'obliger de ren-

1* voyer Les femmes avant que de luy d.ânner le ;'aptême,
3. c"lft à la prudence du Milionnaire de juger fi la pre.

fence de ces femmes luy eWt une occaSion prochaine
-~de peché ou non.

Le Mikionnaire peur remarquer une chofe,qui peut
~efervir à la conduite qu'il deit tenir en cette occalion,
i. que Clernenr I X. dans fon Decrer du 13. Julin 1669.
es lquel eft rapporte dans le livre des Conflirurions
3*Apoffoliques Pag. 3'1. donne pouvoir à M. I'Evêque

&- d'Heliopoiis Vicaire Apofrolique dans le Tunquin dr
ceC dP4penfer les Infideles, & les Gentils convertis,. pour

f.retenir â lur choix celle des femmes qu'ds avoien£

_-I



avant leur Papt ̂ me, ri eile fý convert»t pareillement
a moins que la premiere avec laquelle 1ls ont contra- Imei.
dé") ne voulut fe faire Càretienne:Difýenfàndz carei Gen- perr
tilibus & I1ýfide1ibus, ut pnIl coaverfionem tel,
IrUdm ex malmerint, ctiain illa fdtiàes tiX c YC ta
poffiiït , n ý1t jrima er Morvolu i t co ri ve rti.

Pie V. dans fon Decret du 2.. Aoufl 1571. donne en Une
faveur des Indiens,, rapï>orté dans livre cité pag. 1. qui dou
commence par ces paroies ntai Pcwtý§cts equa ac fa i r
circom cheý7a pruderitia, c. - voit ordonné auparavant
que les Indiens qui font ou qui feront baptifez, pouîr- van

roient retenirpour femi-ne qui feroit bap-
tifèe avec eux renvOy%.ýr lc,,-1-auties ent-ortequ'il-y
ait en ce ca,ý un veritable mariage critr eux: VoIelaes ut

CUM Uxoric -ý(X aitiza ittîr.,oremar. 'N' is.4ere q;a cum u ---ore leuitima, ahts dirfý-jju y
va,

jwOnium ejujrnodi inter eoi- ceiif!lîei-c. Pie V. ne dit point en nat,cet endroit que 1 & fe rs-11nýJe1e converti fera abfolurnei-r
Oblicré 4e retenir fa pren *ere femme plutôt, qu)ui
autre. unc

Ce qu* a d*t cy-d-effus fuppofe quc ces Infideles ger
fe marient d'un mariage abfolu c'efi à dire dans le ma.
deffein de ne point fe.quitter, & non. pas dýun marlâ- n'a
ge conditionci, de fe quitter quand ils -ne pourront bien unK
vivre enfemble-* car en ce derri,ýn,,r cas ccpinnie ce ne fe- De
soit pas un veritable mariace mais un concubinace, i caï

pourroient choifir celle dese" qu'*ls voudroient,,cria eferant neanmoins felon 1 a Papes cel.
latent on 'es

le qui fe convertiroit.,
A la dixieme le Mifflonnaire ne- doit point baptifes

ce SauYace fans. avoir examine au aravant fi ces Ce, dd;p
ldl - -remonies font fuperftitieufes ou non j- fi apres cet exa.

men il trouve qu'elles foient fuperftitieufes, il ne doit
i)oint le baptifer j dans le doute rnerne fi elles font fu, pru

pcMfflic14ýUfés 2 on ne doit poilu lay adiiiùùflr-er çe Sacre* Poi
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nient, car l'on peut dire en lgeneral ,qe s'il n'ent point
permis de faire une choie qu'>on doute être p ech6 m«or..
tel, parce qu'on Le rmet en dangrer d'otfcn fer Die n.

tablme.t: e mme i la Lùperfhition cff de foi peché
mortel, l'on ne doit point admiiniffrer un Sacrement
une perfonne qu'on voit atta,.IchéeIl une chofe qu'"on
doute être fuperftieuife;pre uo lepfeo1
faire un fac rilege, &le iniifrre- de ce Sacrement pe..
cheroit d'un autre cote miais pour expliqiuer ceci da. Â AA

vantage.
Il faut remarquer que la Superflition eft un culte vi.:

tieux par lequel on honore une creature comme une
Divinité1, ou le vrai Dieu d'un culte- qui ne lui cox6..'
vient point: il y a peche mortel dans le premier, feloi
Tolet, t. 4. c. 14. & 16. le fecond ne l'eff pas toujours:
il y a une ef-pecc de Superifitioni qui confiffe dans de
vaines obfervances de moyens qui n'ont aucune veri
naturelle', ni aucune proportion, pour produire les cf.
fets pour Iefquels on emploie ces moyens; pour lors ces
vaines obfervances.font cenfees renfermer ordinairement
une tacite invocation du Demonj car c'et une regle
generale que les Theologients donnent apres S. Tho..
mas L. L .q. 96. que quand une caufe dont on fe ferr
n'a point de vertu naturelle pour p-roduire un eff'etccefk
une Superfibtion qui enferme un pa&e tacite avec le
Demcxi: Qtdotiefcum que c4uf4 adbibita, dit Sanche's I. 20

cap. 4. n. 44. ne quit effium n4tur4li;er producere,çf
Superjitia, & ad tacitum cum Da'mone paJfum pertinet, »
banc que reddit D. Tbjomas rationem , 4qod talis CamA/a ri, e
adhibcatur tanquam caufa, uvtpaie qu4 naturaliter eumeec
uam producere non 'valeat, proinde necelj7rium ci, ca;.

~dhz6leri utJîgnum, »on di'vium, qui-i non eft S'cr'mcn.0.
tom, nec Sa cramentalC, ero. ut fignum pâ (h cusm Dxane

Or les Ceremonies qu'on fàir pour la guerifon de ce
malade ne paroilffent point avoir de vertu naturelle
pour produire cet effet, elles font donc fuperffitieufes 4
&Àcce font de vaàines obfervanices i qyirerifermea nv n~

la

i
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ýce't*acite avec le Dernon. LcMifrionnairecn queft:onnta,
&nc point lieu t-i'>en douter, & quand il en douteroir

felon un autre principe, l'on n%- Fut point le icrvir
etin reniede luperflitieux . ny le periiietv-r%-- . quind on

&ure quil y a une invocation tacite du Deinon. Non
licitum uti r1.»Oedioffipeýflitiofù, dit Leýtins 1. 1. c. 44.

il.eat taciiam ijxmo.ýu /Ï-46-de q»O du-tium ili, a;4 toril*
vocaiiotot"jt it en rend la raifon, car on sýexp,)ièrOit à

u-n danger nianiféite de comniettre une lupertiltio
jboc enirn cjîfc t, xi -onere man ifta per'culo fupeýfl't'o» *-ç. Ce
Theoloa.-leq,, rait-onne appareiýiii-ntl,nt fLir ce principe

co-miýnune- ment, reýu , qui n'eff pas feulement un con.Il 1 or pa ri e,# e ligc n da,
m&7ïs un prece- pte o. in à4b s tat

con-imo le Prouvc Gonzalez General des jefuires dans
fûn Traitc lar la Proba d'f? - 7. 9.

Cela fuppofé, P,)n r p. -iJ que 1 it que ce, rein
4 inies foient- tuperft.-tlcui* s. toit qu'on en dý-)uot-e le M'f.

point bapt'1ý Sauvace M'
fionna-ire ne doit ner ce unie

Or'bond s'il ne peut pas le detauriier de ces fortes-
ite qu & qu'-il re.

de te- s-qu"il 1 uha" on faffeAl f, - de fa cru 'rifon.g. arde i-ômaie pau v,,-tkit e-re la c atife , e
1 il faut qu-'Îl

la-ônziéme. Pour bapt fcr Lin a%ý-Lulte
inftruit- &qu'il conno*ffe ')obà qu'i contra.

crie Pkr fon-.13aprè- Me & la Couni 19, 'A doit avoir
autrement il n"eft pas celifé- confýnt'r -l'

-f - 1 1.
prullernment embraffer la Foy; cleft p,)ur

i1uct%ý félon li lov Mrtirelle Divine & E q u...
t. etre nitmene avant ciiie d'être bapt«Le

P'n àài Ca-tec'L.1
éleR Idire T14ele-, Eccle

-dit Vel. 9 -6. de B,ipt. n. S'. in«W
debet-PrÀtcedere 4P1zýf?»un quid baptfandia debet

denierroxfcnt' n profcjiùne.m,,fiei, quap»
ffýor;enj. Ecc1ef1ý cu&

ub.licitur irorinç a*tempreciýueY
arti avla j É-cciefie prtreptz ncqait prudentèr
-fiefentire; juare , 6e»c-.

11 fait -de -ce raifonncnient, que quaRd ou inftrwc Uri
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infidelle qu'on. eft 1-11oralcment cerraiti U' 1 n'i-

de garder les Comniandemens que I'Eg *fril e Ca«O
Ici ïirce qu-là ne veut puint Con«*t olique C+ lic 1 quc 1

rct Ire le Milùonnaire il n a pomt promis ferieu fe-
iiient de lè touniettre à Dicu & à l'Eg-t ei par confe

quent il cft hors 'i'ctat de recevoir le 13...Iptênie.
1,()n doute que ce inoribond foir tuffiLt,-ninent inal

firuir & quýon doute, qui, promette ferieulenient
fcrni,ý:ii-icnr ce qupil P10111et Cil ce.r Cti-t deextremltét
onpcur .canmý-;ins iuy adiiiiniftrer le faint Bapteme
car il, vi;ýit mieux hazarder un Sacrement dans 1) Ctat
ou cil cet lnfidclle.,-que de ààzarder la perte de fon
falut _puis qu»un re peut pas-ý luy differcr le Baptemei

pour conn;jitrC plus, çeïta* t fa d*fpofit-on
pour rinftruire &- vantage. En cfct, comme dit Lef-
fiùs 1. 1.. c. z6- dubît- danslc-douxe qui refrarde les

perfonnes, on doit ordiniwCn1Cbtjýjger en leur faveur,
& cfoire qa"ell.es parIent fincerement: Dubi-a de perfo«M
vis ty4ht in meiierlein-lp4rtr?» C e-fi la diffe.

rati(%om q4'11 y a enxre les.- doutes, qa î regardent les cho.
ýPdrttm interpre

Theolou-ien en appoxte la ralion : quia inja
ý,gîtar aeuw , utattingatur writai . nec ti-

me ta X 144 -44 fé'd M - 1 ni a.ýia infe ra tu r., in ju'
inaxie.e £4v.,.ee4iuffl fit ne proximo

one,-de. m duii4 ýeîeI«m

latur. P jnitmrjdaneýwwif; aliwil in Co
r» C le Èrxfun-ipt
A la douziéme. Suppoié- que ce- NfIýronnaire ne put
ps fàns, fuccow, ber b n- k, re hors d, etar de
rer.wlir les devoirs de fa Mlifwa.-çLan-s.lés endroits.,-aonk

on l'a charcé -pour lors, il ne paeroit pas s-'il refuffl
foit, pour fuivre l'ordre qu'il sýefl prefcrit',' qu'

é dans cette demande, ý!alIer voir un.m'aladc
quand meme on viendroit ILly dijçe'qve çe,jnalade ' éft

i n',iourutqu»,Ctl,*U*re -fans affifiance.
car il. IC4 Ca extXa.01dinaires la r-Qný,aIre Cie la

Îè



144
lvie r-o-nt - cènfet des efficts par accident, dont 19on n'ett,
point refýanfable, parce qu'on èft cenfé les ignorer,

n"avoir dà les pré7airý: or la mort d'un Sauvage qui
in,)urroit fans 'Nâcrernent . feroit reputée U.11 cas exi

tÈaordinaire par rapport 1 ce Miffionnairel, Yeu que
par Pexperience qu3on a, ces Sauvages viennent aver&
tir un Miffiannaire pout la moindm indifpofition, d7où
fl fuit 1âe ce Miffionnaire ne feroit poifIt coupable de
la mort de ce Sauvae..2ý. Ce Miffionnaire 1, en fu * vant
Pordre qu2il sýeft preictit dans ta Mifflon, il fe confer.

ve pour le géneral & pour lie, bien pu bWic ; -ce qui eR
permis de fàlre aux depens du bien:de quelques partim.

culibol,rs, principalement quand 1 1 'a lieu de craindre
que Pendrok de cette M *ifion de fiit abandofinc fi le
hf'4 onnaire etruyatit de trop grand --fatigues venoit à
Mourir & -qaýOn né- pât en ftibftitùer un autîe.

Si -nean'moilis- en interrogeant çê1ùy- qui viendroit
avertir Ili 1le avro't heu de croire que cet

adultel!-)u cet Sacrement W M'f.
ii-onnaite'de'vrolt en*ýce- cas paffer'par dellusTordre

ü 

4

'eft r* fcr*t 'Cat, and 1%e, ràif'*on'nem ent cl -dcfý1 S. P 121S it V' - ipeculatiec à paro't bien-diat,fe ro ay dans la 1 1
dans.

4 -pratique quti Mifflonnaire pouvah effipe.
Ch-èr la- dà1M ation d'une* pereannè qui eft -à Pextïétlàlté

p- ài i v' STÎ -'ii"' ýî eà%î%ý

qui Ic »déimnde 'ne ant d-$a:iil'cur'ý''ecou r,
tre y-il lýpabàýndoiine &'-gu"ainr ce fhou Inla
ne: un naire àu contraire. -allant d e"'roit e

1 S ce -1 extra o -di'
rer que Dieu le co.nfervero c daný travai r
naire -& la* Miffion pareilletnent en-cet endroit, comme
étant fon Suvre âc- qu"on n'e n'treprend que pour fa
gloire. D"où Pon conclut qu'un Miffion'-naire devroit'en
ce dernie ' r ' izas aller'l cet'adulte . ou à cet enfant, pour
le fecourfre

1*1 faut recourir au Pa;MA--IfàL' reiiiénié I*on jrèpônd qu 1ob' «%- r fpeniè j c"efl le fentiment dePe P,)ur ted cette di
G-avantusp. z. tit. .10 des Kub ' riques: £Vec abjîineri dtîe

JLO h t ri À4 f qi i Pl à . 1) fi ri ?ýi,1 éè, Éd A f- 0 M . P'l 1)à le S c à* ri (à 1t'a ex R a M, » je
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prdxi. Le Pape Innocent .111. cdp. ex rarte, de celck,p i ion avec du vin,

ordonne qu-9on fera la ur«fi,-at'
C'eft une coutufne generale de VE,Ylife dont I'Eveque
par confequent ne fçauroit difipenfer. En effét 1e.ý Mifffl
fionnaircs de la Chine , du Tunquin , & de la Cochin..
chine reco- ururent;au S. Siege pour en avoir difýcn1è,1a..
quelle leur fut accordée par la, làcrée Congregation le
13. janvier 16 65. en ces ter=s, qui Ibnt rapportez dans
le livre des Conftitutions Apoft.Aiques p. i. Petente tans-

qxam aliorsoi mi anarioram & ricarioraw
.flolicorivm nomne, an S-acerdotei 'n china y cochinchind,

A le 9 4
.fnt 4d

wdnivum cd1içifjaeýpàwýfcatio»em inter Mi
ati domtaxat afa&43 nsn COMM;Xte Vinù howiliter pe-m

tenti diélam licentidm , fâcra Congre dtivi ý£f-M
pondendo benignè conceffit. .#1

A la quatorzième & quinzieme difficulté.le-on répond
qu9il ne fuffi * t pas à U-n homme our être fauve" d'avoir
la connoifince de Dieu & de es di-vm»s att ibuts 1, en-M
tr'autres de fa jufb£e remunerative & vù1dicative, il
eft neceffiire qu'il crove i.ànco're explicÎtement & de
neçeffité de wo yen le Myftere de l'Incarnation, par
le moyen duquel JÉ S US-C H B, I S T nous a rachetez
de nos pcchez: &,quant aux articles contenus dans Ic
Symbole & dans le Decalogue, -il doir les croire expli.0
citetnent & les fiçav-oir. Comme c es articles ne font

que de neceffité de precepte, il peut y av, ir des cas ol4
1%norance de bonne foy pourroit excufer i &par conw

fequent une perfonne pourroit être fauvée fans le

fçavoir, & fans en faire un aâe de foy explicite , Uri
acle de foy en general fuffiroit. Ce que Pon apporte
du chap. il. v. 6. de l"Epître aux Hebreti., dccedentent -
ad Deum credere oportet q#t4 e,#,, q,,d infairentibwre
remunerdtorit, montre bien qu avant la venu é- de NO-M
tre Seigneux il étoit neceffaire de ncceffité de moyen
pour être fauvé, de croire diffinâement quil. y a un
Dieu . une autre vie où il punit les iméchans,. & recome,.0 f ef

aaa



pen le bns)la oyimplicite à un Redempteur 'tant
pour lors fuffifàntei mais non pas que cela ftffife de..

puis l'incarnati.on. L'on, peut voir ce quý'en. dit Veriom
çell traii. Y.. q. 4.J2ti. 4+ touchant la foy & la creance
,des Myfferes de l'Incarnation & Redemprion,& qu.C.-

fdté. 47. A l'egad du myffere de la Trinité 1, on doit
le croire explicitement , de necefficé de moyen, & de
precepte . comme dit Gamaches, dans fon traité de la
F~oy q. ,.* P4g 511.

L'on efl don~c obligé, d'intimier aux Sauvages qui fe,
prefentent pour être baptifez, tous lesp receptes de la
Lo-,y Divine,' comme. il a* Cté dit cy- deUs. n. s, çxceptc
le peril de mort, dans lequel on- peut diff'erer de les
inftruire parfaitement, promettant de s'len faire in.w
ftruire aui plutôt, & de les oblerver.

IDelibe r''. Paris par les DoâCurs de Sorbonne
le io. d'Aouft 1702.

G. FR0 MAGEAU, LE PESCHEUX.'
I.TA'NOARN. C. BORNAT.
HABERT. PREVOSI.
M. MORTIER9 PH. D.ELACOSTE..
P. GIRARD. GUILLARD.
P. DF.S-CH-AM P& LANGQUET DE LA
ÇA R S IL L I 1.ER IL LENqEUVE.
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DpES STATUTS, ORDONNANCES,
& Lettres Pafrorales de Monfeigneur de Sainta

Valier,. Evêque de Quebec.

EtePaiordle touchant lg
modejlie ae laquelle les Fi..

'deles doivent afiier à FlEglqêè,
&i les d{fpoJiri.ons qu'ils doivent
apporter aiî la Comnmu-nion, page se.

Ordonnance touchant la venera-.
tion di<é aux Eýglfs , 8

Ordonnance contre l'yvrogneric

*Statuts publiez. dans le premier
Synode le 9. Novembre t69o.6 

Ordvman;e p»ur rm diidf.
flerens abui > 20

Lettre circulare aà tous les Ca..
reZJ& MifjuotMircs do Dwocefe de

Ordn"m*e touchant le Md.-
Page,9 34

Avis donnez. aux Curez &
Mifionaires, dans une Aflemb1ée
.Ecclefiaflique tenué aià.Quebec, 3y

Statt publiez. dans le fecond
Synode tenu ài Ville- Marie lei o.

i i. de Mars 169 4. 43
Ordonnance de Mlonfeigneur le

Cardinal de Grimaldy , reçûe
aworifée pour le Diecefe de Que-
bec , dans le Synode tenu ài Ville-
Alan.# le $.,Mars 16 94.- touchant
les cas aufquels les Confrfeurs
doivent rofofer on deffrer l'.dbfo..
lotion 05

.rl'it& Rgleenspublie. danst
t'Affernblée tenue a6 i ie..MariU
le io. Mars 1654. war b;en ad4
rninifirer le Sacremeiat de Pen.i-
tence . 5

.MandemWn'powr les City refer-.
¶vedu Diocefe de 9Qte1ecIo çt

Prat.qw.es de pietcqu'un Cure
doit inj/irer aifes Parroiffien, 6

Lettre circulairneécr'te de Frai.
ce aux Curez. & Mîiffànasres di
Canada, 4g
statuts publiez,dans le 3.Synode

teln a AQuebec le 17..Fev. 6q2. 68
4ddtioni fàitïs -aux Statuts

Synodaux , dans la troijiéma
félance du Synode, P7

stat uts publiez, dans le quatrième
Synode tenu Ài Quebec le 8.- Oaa..
,bre 1700. 7

Lettre Paflorale Jcrite de Paru
le 7. Mars 1701. avc pliafieurst
regles & avùI aux Curez. pour 14
conduite de leurs Paroi/Jiens, St~
Ordonnance pour les- Conferences

.Ecclefiafliques , 95
Ordonnance pour le reglement dua

Diocefe de 9&,ebec , 107.
Ordonnance touchant la refoLà-.

tion de plufieurs dfficulteZ,J, qui
concernent la Mifiaim dis S.ava-
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PRIVILEGs 71V ROT.

L O UI S par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre,Anos amez & feaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours
de Parlemens, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel,
Grand Confeil , Prevôt de Paris , Baillifs , Sencchaux , leurs
Civils, & autres ns Jûfficiers qu'il appartiendra; Salut. Le
SieurD E LA C OIX DE SAINT AVALfEI1 Evêque-de
quebec , Nous ayant fait fupplier de luy accoider nos Lettres
de permiilion pour l'impre1ioin d'un Livre intitulé, Les Rituel
& Catechifrneà fuf4ge du Diocefe de Qiuebec; Nous avons per_
mis & accordé, permettons & accordons par ces Prefentes audi
sieur Evêque., de faire imprimer par tcl Imprimeur qu'il vou-
dra choifir, lcdit Livre., en telle orme, marge & caradere , &
autant de fois que bon luy femblera , pendant le temps de trois
années confecutives, à compter du jour de la datte des Prefen-
tes, de le faire vendre & diffribuer par tout nôtre Royaume:
à. la charge d'en mettre , avant de l'expofer cn vente , deux
Exemplaires en nôtre Bibliotheque publique , un autre dans le
Cabinet des livres de nôtre Chdteau du Louvre , & un en celle
de nôtre tres-cher & féal Chevaliber Chancelier de France le fleur
Phelypeaux Comte de Pontchartrain, Commandeur de nos Or-
dres; de faire imprimer ledit Livre dans nôtre Royaume, & non.
ailleurs , en beau caradere & papier , fuivant ce qui ef porté par
les Reglemens des années 1618. & 1686. & de faire enregiftrer
les Prefentes és Regiatres de la Communauté des imprimeurs &
Libraires de nôtre bonne Ville de Paris; le tout à peine de nul-
lité d'icelles , du contenu defquelles Nous vous mandons & en-
joignons de faire jodir l'Expofant. ou fes ayans caufes , pleine-
ment & paifiblement, ceffant & faifant ceffer tous troubles &
empêchemens. Voulons que- la copie defdites Prefentes qui fera
imprimée au commencement ou à la fin dudit Livre, foit te-
nuë pour deument figniiée, & qu'auxcopies collationnées par-
Pun de nos anez & feaux Confeillers & Secretaires foy f oic
ajoutée comme à l'original. Commandons au premier nôtre
Huidier ou Sergent de faire pour l'execution des Prefentes tou-
tes i6gnifications, défenfes, faifles, & autres ades requis & ne-
ceffaires, fans demander aucune permiffion , & ce nonboflant
clameur de Haro, Chartes Normandes, & Lettres à ce contrai-
res: CA,. tel efl nôtre plaifr. D o sN, ' à Verfailles le, trciziéme#
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ci 1%4 Àc gzace mil expa cent de=, & cle n btre
cgncle oculié=é S Pu le Roy ià foix Cordcil,,

Ls Com-ri.

jeÊAep./ýr le L;vro do 14 C«mmue der tnipijoem & «Lii
rr. dr Pgrù a 3ck. N-4rs î7w3,

ýùmçf pet la prar4ç=fgis et 3t. Mars.x7o>',

le




